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SE Journal dk pRAxcniit^E a le très grand jjlais'r -"'■ -souhaiter à 
Lady Laurier une cliaude et cordiale bien\-e:;.,-.'., .^a nom d*» 
■"■^ toutes les Canadiennes, sur qui elle a fait reiailHr une part dr: ■ 
honneurs qu'elle a reçus là- bas. 



Ca réponse à récbo 

Rôdant trhte ci solitaire 
Dans la forêt l' Il niysil're 
J'ai crié le ciriir très las : 
' ' La vie est triste ici-âits ! ' ' 

L'écho m'a réfio/idi/ : " Ba/i ! " 
Pais, d' une 'vois si fouf/iautc : 
" Echo, la vie est méchante !'' 
L'écho lié a lépondu : " Chaiiteé' 

" Echo, écho d, . .; ; ^ vis /vis 

' ' Lcmrde, trop lourd: ■ es/ nia. croix. 

L'écho liéit léécildl! : " (écûis ! " 

' " La haine en wd vo t^ermer 

Doisjc rn: oc ;r,..j.hv,,. . ■'" 
Et /'ri//.ii ICI dii : ' .. iw,.i. /■ .' " 

Comme l'écho des grands âais 

Jf'a ecwseillé de l, i'airc 

J' aire, , ,, , .■,:.■ .._ ■ ; , , ;;'/,V 

Et Je sais fili;^ hea/\'ax f/ir Ici terre. 



Tui-y.Hi 



Barde âretea 
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M propos de blDîloîhèawes 

UAXT) le cœnr a du cliagri:: 
on le console dans une égjise. 
Quand l'ei^prit à faiiîi, 
on le rassassie dans une biliHothèque. 

Je nie faisais cette rétlexion, hier. 
soir, en entrant à ^î•.i^titnt Fraser, 
que je reroyain poiu' la -"irtî-iicre fois, 
depui:S les aniLlioTauA.'i; _ -iH 

de ses directeurs lui uni t-.ci i..c:tu,cat 
fait subir. 

Pour un peu plus, j'étais désorien- 
tée sur le seuil '. ' ; vaste salîe de 
lecture, et pou; i- : ; nstitut Fra'?eT, 
c'est un \'ic;l atm, -ccc - 
uemtnit le salon des dames a soli ueii 
ordiuiiire. Uu co«p d'œiî circulaire, 
cepeudant, nse fit vite retr^Hu-cr ^v ^oiu 
charmant, embelli, décoré de tableaux 
de toutes sortes, de petites tstbles ren- 
des très invitantes, sur le taps des- 
quelles tnagaziags et revues flirtent 
cnsêuible. 

A\'ant de m iuiblioi, en .ieur ,o;^- 
paguîe, j'allai tout d'abord felkUerle 
lubliothéeaire. M. de CrèvecœUr, snr 
l'iiuposance eS !u beauté' >iv'.-- •-...--i.-t 
,sur les alteutioivs, tout à lait délicates, 
qui lui ont fait pajtteulfôriement 
,*iQigner uoti-e cabinet de lecture. 



nraniiLni'Ça. alcos, îes^ lieiire'îîses a,-c- 
■ -.•■■■•tious qai avaient ê^. fsîites dans 
..;uaîn«: des Iîtiss, tnejîtîomiaiîî 
surt,Qot dts monegrapMës de ■ f eïiiinies 
dofQt l"éïm,mératîon senîetae fit- rayoa- 
uer de s-âtislaeticMî. 

M. de Crèveeœur cOBBaît" fe- ÊSTes 
de sa Inbliotbèque aàssi 6fca qtî"îm 
éépitté p©pulaîre ctMiiîaîtsi^élecfem^ 

Avec soa secours, le dîercîjetijr iraiit 
sa l»esôgne absolaiaent facilitée-: Je 
désire, cjjra le îectetir, coasîîlter îcs 
auteurs qui ont traité êe tel 
sujet. 

Aussitôt, robîîg^tat foibïfelMeaire 
'.- , -.,' - u»e îiésilation, &s «îï«rcîier 
tous sitr différents rayons, îî les afigoè 
devant !«?, par ordre de date oa de râ- 
leur, e-. . - e.xigii^„ j© eiras qs'il . 
pO'Urran Qtivni les %t»îtîmes à li;,fi@ge 
précise qui peiUt votts iîstéï«sssât. • 

-Un 'iioîiMBe aassî bîe» leasiglgaé «pie 
M. de Crëvecœtir et ku fecteiw '|«é- 
cietix au succès généraî ' tî'iitwf Mî?!!»- 

Keveiiae à 3,aea si^ège, je ti-'OIîIîss' 
lire. Rteu d'oïtîîîîâtre «e dispose faîîts 
au !Voncuî-':[5r . .,-ette"atBîOSî»|jèî® 

douce, presque pieuse, où la pieasée 
nuIlei»ÉMt dîstraîté peut §«■ coucei«,trear 
, •, , •.■a,tlèredaBsl&sia|etf«il':o^aine, 
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■reîU-- fois. i«<|-*ïi(laBt, les veux W Je w snss aussi poiUYjnoi cette qnes- LittH â'UM P4rrâlM 

•o.uMenî î»ws te ligni'cs. du livre ou- tion <k Whliothèque puUIî.jne semble j^ j^_j^ Hi.U'rri.ic cw vihknne 

\r:i 'damiït 'mx, tt r«p-rtt.. «Î3«s6rbê fmppeT de nuitisme toas eeux "qui ,j, ',v"\-,,'V "' ' 

tm \mt nUf iw.rsyistanltc, Winlirft les de^Tateirt s'y mtéresser. Voyons les ^ ,-,Tr;-..T, i ■ 

* .* » «î. _ -> 1 , ^, r« HI\1;'.K procliain, vous serez, en 

tS'Xïït*. si'««<«-a'!t. . journaux, mr exemple ; c est la nre.'sse 1^ „ ,, , 

. , ., , A j f • , ., lT?^ I-TiUiee. Alor.i, dans no.s .soirs 

qiu doit seconder mi même décider de.»; I j ^, .,■,-. , . 

, ..^ ■ , » . -I— ^ ou la .sociabuité mondaine vou.s 
i j -v^in-Kriui «« M sjl- ss.is>v- ,* Masstscdi boMs jnoiiivements. 

, i. ' V - %,-. t. - a V-, 1 , ï j 1 .. ï ., . laissera a mon tover, ic vous lirai 

tt-ti phenoinème jaexplseabk, QiU. ae> Eh niien dans le cas aettièl, elle ii a , ,' , r • ,• , 

», . ji ^ I j -. ■ 1 I- / o . • , queiqucs passes de Maeterlinck, ce 

... 1 ' t ;.' • -j *i » . j - penseur Gaulors natnrali.sc l<rançai,s 

sens seu pensant^ liïirj-^ tî-;^ tMoime» tmudes articles, que, pour des rai.-îons , , , , ., 

_. 1 • j, ^ : ^ 1, c^ ^ ji ■. par les œuvres de haute portée qu il a 

ïHNtanta'sawau. qm demeurent a 1 état de mvstère, i . , , J •* 

«, . . , 1 A„. , 11 » • '. • j • ' écrites dans notre lancue... atuiuel le 

1 tvwt arrive domc en ee œoMde, meKne elle n a pas répètes depuis. , - , , „ 

,,. ., ,. , j-s. » X j la . r , dois a être, eu ce moment ii />;■'«<>■« ou 

i HîvratseraWable . yaant a La n'eue et aii/aur/mJ. . . -, ,. ^ .,, r . 

Qmî eût pu prévoir, iiiilors iqne a&as on ne sait au juste s'ils sont ou non en J'^^^s ces nitrvei '-'^ "^ ^i <l'i y 

dépk..RMs «twft Mtmtréaî. Mmrtréaî la faveur de îa chose. Ils s'attardent |^,^j^ ^ «^*'-«/*^'« des A-,;/»/;/.. ;?«- 

g^'awîe, Montréal, la iJiétTtitîKjIe la plus dans la discussion d'accessoires qu'il ^ , . ■ , ^ , -,, > ^r 

iin|>fflrïaiitedn lias CajiJada, n'eût pa> — conviendrait de régler seulement dans a\-es: raison. 

coiaasne îa pîtis ins,i:gnîiâMtt' ^-ilk des le cas oît le point essentiel : la biblio- Ah ! que ces primitifs sont s^rands, 

Etafe-l'His—sa bifeJiothèque publique, thèque. serait décidé. naïfs et sublimes !... Kt que j'ahiierais 

<jnj «Ûî pa piérw,; dfe-je, qtie lors- Pampre bibliothèque publique ! il y à ce que vous les vi&siez... des Mem- 

q«:rBK' îMlanîTOpefeieuéclairiée vien- a quatre ou cinq ans, il s'était fait un ling, des Vander \Ve>-den, des Van 

drait à lui en ofrir une en pur don, mouvement en sa faveur. Un bon E>xk, des Gérard David... ' 

M bteiterait fàm de vîiigt - quatre matin, on s'était dit : 'Celui-là, on ne le connaît ici que 

mois ai-ant de J'acœpïer, avec bien — C'est honteux de songer que depuis peu. 

des clfcaitKfis i? i raêmede le refu=5er ! Montréal n'a pas de bibliothèque ! Un jour, M. James W'eale, l'érudit 

C&U. semble iraouî, et vraiment, il Que de beaux projets alors, je m'en anglais pa.ssionné pour l'histoire de la 

n'«-sl pas* étoanani -que, devant une souviens, avaient été élaborés en peinture flamande, décou^-rit des Gé- 

feîfe apaïMe, pottr u'eimplwyer que la petite comités, pour sa construction ! rard-David, remisés sous une poussière 

ptes douce «acprïs&ietî. cm éprouve "le Que de dévouements féminins promet- centenaire, dans l'un des greniers de 

im»mn de se rêvoher tout Ihaut,'' aîasâ taient de consacrer le meilleur d'eux l'évéché de Bruges. Deux toiles splen- 

tjae îe disait, naguère, une célèbre à îa réalisation d'une aussi louable didesi... le/ugemeni de Camfyse... ex- 

ixiîit«inj|soraiBe. _ entreprise ! Le rêve ne devait pas être posées avec honneur, en réparation. 

1*> géaératioos qui n®as saîi,-ront réalisé.. .. Mais aujourd'hui que "les Ces tableaux ont une sa^•eur spé- 

autwat peine à «^olre-que, quand les temps sont accomplis, " on ne doit plus ciale, une couleur rutilante de richesse 

mille» de éollaîs isui-gissaîent devant garder ie silence. qui déborderait sans un tact et une 

leuis jicres ■coauiifi sous l'eflet d'uae A Montréal, on tolère Isse maisons équi- distinction formant la note toute per- 

basçiieM» ïuagîqme, ils ouï délibéré— voques et les imckei-slwps. et les pu- .sonnelle de ce maître émineut. 

oîi -, pendant ooBîbien de saisons, — pcmr dibondes consciences s'eftarouclient Moi qui hais les .scènes de tortion- 

*avw s.'il«s me devaient pas les refuser, d'une bibliothèque publique! Oh! naires .souvent cruelles et na uséabon- 

Kt psiurt>ant uîw hîWiotlièqme publi- ■mœurs vertueuses, combien vous êtes des de i'école Espagnole, je ne pou- 

que e»î tin édifice drart la construction admirables ! vais me détaclier, ce matin, de l'un de 

s'uupoî* à tous égards. Fkançoisb. ces tableaux. Cependant, il s'agit 

Oœ. luessjeurb de rédffilé, il était - d'une exécution -selon les règles les 

iwjoaisquaBd même de votre devoir plus odieuses d'antan ; le jitge préva- 

de nous Ammx uae HMi^tMque,, el, LfS rSîlieS .j^^^^eur, Si.same, est étendu su,- !e che- 

salesort îieuîeux vcos en facilite la J'aime voir le passé weasant sa trace aastère valet; un bourreau qui lui a déjà écor- 

îâche, re-Jiuerciez-le de v^œ permettre EtsemaBt »pou.»ière au seuil abandonaé; çj,£. 1,,^ jaj„be. .s'aiiprête àlui retour- 

ife prouver J>luiS t&t UUe iMltiS à'avif»nc P''è»4«cb-arjiieS',glacé3'aîraeto«cberlaterri;; , i ' ' i , ' 

r^V : F'"*^*;iM'^»M'™»aawns Carc-est àtottt«ici ci.« jesmscoadamué. Hér la peau du talon alor.*; que d'au- 

IW î eï.per«r, 1 intérêt qae vous de.-«z très, habillés de jaune et de reniée, lui 

porter .a r3van<.«at-îrt intellectuel de J'a'œe le toit ^jiûpeucîie aux «noiisscs rêver- tailladent la poitrine et les bras 

^'^' J'aitae i'iarb« tombé d*n««oinfe4-c recouvert, C'est d'un réel eflrovable et vécu. 

Maîheum3>«:.ML«M,, ie Hwuveiucnt ï'«ae te nid perdu *t.r l'herbe des prairie..; L'homme grince des dents. Pour un 

jnl«H«Jue] lie trouble pas k WKttiKàl Ca.u>r^,fcrar«sb»e«tdi^mq«-ila*.«JI«,t. peu, nos nerfs auditifs iMM-ceveraient ses 

^^mH%^-nm^ê^ nm A^mm^- s««. k, ^éf*it* te «, que ta rutoe étak, cris... Eh bien ! ce dramatique terri- 

■im4m. L m nm qtantJte si uegîi- LV»tr«€<fe r^smyé tc^ce à p*ach«r no. ble qui vous retient haletant, ne vous 

g«saWe ! b'tï iîilîait, par exemple, Ifroijts; /,„,„„„^ ,^^ . ., ,. . ' 

.-««teiKÎre mr k ptaewt à Ja "-«««dr«,.te jVlb«„«gtoir«.'«t.ale : éa^^^re pa.. Il vous a. .songer a 

Bom^- de que^ue* W«n«. actiou«. ^— ^'«''^^^éjâ tout ..,««. o..«er«.. l^^^'"''^^ "^^ '^ « ^'» dégage 

U éé^ûmm serrait «t« prise, 3U««t ! ^««tr^ U»>xs4oh%vu Vovcm. ^.^^ ^^^^^^^ ^^^^^^ ^^^^^.^^^ ^^^^^^ p^^. 
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le iTiiiséede Koucii, ma p;ini, (;iioutri:, ex]>re,ssioH qui éffifiut; à la manière dio;* pour arvfck/|4*fcr îâ à.cèiàe, rtjstii- 
être ic clou de cct.ie rxliihition Helgf. <!',>iit émeut la Viergi; à la pùmme. lîr, et pénétrer ceux <ïiwi la «wnteffii- 
C'csi; uik' vvVvx"; cum AW.S7W.Ç eiitou- De rcdK'f : ilesi.'inr d'-; nc: ma aa- pîent. 
réc de saiiUcri ol (T:iii;:;(;'-, fl'iuie fac- voir sur rc J/^-w////;; ;. r,a "Xntif/iir,! C;ï']£-r> ' ;.._,_•;■ «s^ 
tlire t:t d'ilDC lirjtitunj ;iilwr;iii]<.-s_ . I .'i-U'icinpi, ISW,; it'-- .'jai^KÎsd'atl 

Ces anges sont iiicontcstaljlejiu.-ut de qu'il n'était qu'un fn Xaiicy, voyait, ' , f.osspreiwl eu fe re- 
purs esprits... soldat df; ClKirk-sk:'i%' ::, Bk-w,' jrrettaiit. 

Né en Hollande, ce Gérard David et \ntX\'j^':\A, il r^v;:/ -' h--;-' : -• 

dut venir à Brugefi vens 1483... II >■ St-Jean. '-''tistique o-bleaiia Bîage& est uisir^iie, 

connut Memling, tnavailla avec lui, M. James Weak, par f1f-> :> C'est use démoîîstratîon offeirte aaji 

.saiLs doute, .se fixa dans sa ville et y authentiques, a su prouver ■ ^ des procédés et des cwrcefftioas 

mourut. traire, bien que né en Allemagne on ée J art flaffland dès sa genèse, à son 

Cmï;'fl' David et Memling!... que ne .sait oii, et ayant séjourné à Colo- épaiiouâseinenl:- La pemture y est re- 
l'ou voudrait quelques détails sur leur gne, Memling a été bourgeois notable présentée de]. imagiers, ayant 
vie !... sur leur intimité, .sur leur état de Bruges, payant redevance, faisant précédé Mekkior jbrœd^flam d'Ypres, 
d'âme lorsqu'ils peignaient, chacun de l'aumône à l'hôpital de ses propres rinvenfeîir réel da broieîaeat de© cou- 
leur côté, mais en se confiant peut- deniers et le dotant de ses travaux leurs à l'haile — et nous la lïagroos se 
être leurs géniales pensées, ces chefs- sans prix. transformer, piiis gniadîr dsuis itne 
d'geuvie qui nous transportent d'ad- C'est là qu'il s'éteignit lai.ssant trois progression ascendante, à îraveis le 
miration et d'enthou.siasme, fils dont a relevé les noms er, r495. cours de deax siècîes josq^n'â l'îiamo- 

Les Memling les plus célèbres sont Le mu.sée d'An\'ersa prêté à la série riste Pierre Breugîiel. 

ceux qui font l'ornementation de la des MemHng sa décoration d'orgue de D'aterd, Fiinagier ignore la pers- 

salle du Chapitre de l'hôpital St-Jean : Najéra, une perle de choix, mais, peetive et l'anatoraie ; il se rattache 

Le mariage myslique de Ste- Catherine, est-ce un Memling ?.. . aux traditions idéalistes, framçafees des 

d'une chasteté qui enveloppe les plus Les anges qui y .sont peints jouent XlIIèse et XIV èiae sièdes... Mais,, 

profanes d'une atmosphère angélique. des mêmes instruments que les anges insensiblement, il s'émiancipe, deFsent 

Puis V Adoration des Mages, le St- décorant la châsse de sainte Ursule .... ^^ï. obser^^e : et, ansoureaK d'exaetî- 

Joseph au Cierge ç.il'SL Vierge à la pom- Ce n'e.st pas tme raison probante. rude, note minutieHseHieiit ce <|n'il 

me amusant le doux Jésus du fruit L'exposition de Primitifs flamands, voit... t% souffle, et d'un éian iinrâa- 

que lui tendent .ses doigts fuselés, à côté des Memling et des Gérard Da- dble, Fart s'est rapprcœhé delà \;''éTité 

L'enfant divin n'e.st pas réussi. Mais vid, montre en nombre d'autres splen- d'expression ; iî s'est /mi nafimsl, 

la Vierge !... C'est l'une des plus belles deurs : des Van Eyck, des Vander même quand il rend les émoti^oas reiî- 

que l'artiste ait conçue et exécutée. Weydeu, des Thierri-Bouts, des Quen- gieuses communes à tons îes peintres. 

DaTis un ovale pur, un front ra>-on- tin Metsys, etc. Chrétiens. 

nant d'innocence lumineu.se sous l'en- Avec ceux-ci nous arrivent des types La leçon magHifi.qne de toutes ess 

cadrement des cheveux châtain, une moins transfigurés, plus réels, plus toiles rassemblées, c'est que l'âme 

bouche exquise... Et, sur l'ensemble terrestres que ceux de Memling, et limande de deux sièdes y Jaillit en 

du visage et de la personne, une ins- une façon sous laquelle la mysticité éblouissante lumière,.. 

pi ration de grand vol, une ingénuité, gagne eu force, en éloquence, ce qu'elle Les Vau Eyrà.ÏGS V^i>tuf>- îj>wi';nï, 

une distinction irradiées d'azur et de perd en suavité, en imprécis poétique les Famèr <Sws, les n.iem' 3mii, les 

supra humain. ou surnaturel. Queaim Meisrs, fe Gimrd £h^, les 

Regardant cette vierge dont l'âme Saint Bavou, la Cathédrale de Gand, MemliJig—cmyants de M îort^, mx-@nt 

pure, vibrante du divin amour, appa- a refusé d'envoyer à Bruges le centre en but tf/sï&rr par leur peinîuFe le 

raît à travers un voile de chair si jjeu du tryptique incomparable de lan îwuple qui peine, soufre et espère 

charnel qu'il cesse d'être, tout ama- Byrit- .- l'agnmit mysfiçue. auprès d'eux, nous foninisseat ara: 

teur, tout chrétien reste sans mots 'Bruxelles s'est dessaisi plus gêné- une gaucherie qui est «a cbarm* — te 

pour dire ce qu'il ressent. . . Les genoux reusement en la circonstance, Ûcs deux reflet de tout ce qui étaya hm «e,... 

fléchissent,... la prière sollicite. panneaux complémentaires de ce mor- et celui de leurs mœnra, dé kars îmUr 

La CAâsse de Ste- IJrsuie. si admirée ceau magistral, que réunir le tryptique tudes nosi policé» s'ennuagS'aat ds k 

de lieaucoup, conte superbement l'his- eut procuré une belle jouissanc* aux mysticité des croyances générales, 

toire bénie de cette sainte, mais elle amateurs et aux dilettantes !... Aussi, dans leurs œuvres, oe ^igià, 

me laisse plus froid. Mais vous cx>nnaisaex un non moins au premier aspect., îaai^ae de ctîaats 

l-jans le uuisée même de Bruges, les célèbre l^'m Syc^.'-^- l,es A rm{^m dt anachronis,mes, a'i^t m. demettiraat 

M' wZ/Xe donnent un .salon à eux : leur la " National Gallery " de Londres... qu'une source de prédeux ren^eigue- 

•sanctuaire !,.. Vous souvenez-vous de ce symbole su- ments historiques. 

Bruxelles y a prêté les deux pan- blimc de la famille?... Des traits de Dans une Jm^miaiim de Mm- 

neaux d'un tryptique dont le centre personnages .«ans beauté suréleva.» ;... /f%^ nous tmWîis l'idée qu'eTOiimt 

manque, h,éla.H ! Un Saint Chrisiop/w, de vilains accoutr-emeuts. alors la Sainteté, k Vkgiiute ; TOnsy 

et un Saini Bmoît, tous deux d'une Au général, des effluves de graa- Y«ïyo»s en plas, rameubl«a»eat ées 
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,r.: M.U»ïv a ï«|w«<ÏH:a ùàîltrotiU - qu'on iK-rdra le sonmr A cruT le Ca- 

Sr. «.<!■.■■. V ,1e stm êpô^Ltâv^ia Foi -t^^vRSi^rK vaillaunu^u. xo.i. «^^-^^^ """^ Onna.luM.s. tant que nous 

\,, > : , ^ - ,:. .,,,-,... . ■ - ! .,;;,.. Mai> si OfS ntôines génies s'uitiili^ 

-\!...j. j-..»s,^ -. 1. .-•■...'-,, ^ .^H... ..^ -.^ ÎIIUÎU^ [Knii .liijH.UKiîl , ■■'11 

SivroTaiS îmèp««îietraJ»cheKfe:Vu .uiim^ de la plnme. quaienS îl faire passoi dans nos jnnr 

l. ' ■ ' ■.■ fxassê ées TOb, tks K^ii^erow- -v icanie oompa- "«"-"^^ »"^^"^ de réclame pour ui 

^-■'^ ' tri^, M. M.:,euu,ui, dont vous faites Canadien, qne pour un étranger, le 

^ ^*^'* m. chakumtK êloc^e, d;u,s votre dor P'--^^iS'' '1'M>renncr «^^^^^^ 

.,e ; :ts. i»ite icvéJcai 1 ànieeîu „,^^.,^^-i^ :, ,,.-,~ ^ ,,, grand. C'est dan.s la pres-se que le pu- 

;. . , .e.eeîktlestettrçBois eldx^la talent lui domie le drou de dé.irer, et ^ie puise ses opinions, et s'.l lit, à 

ïua^*, qaJTOKStittiMt exactement «ne ,qy.iî.„e^,ê„ p^tsrtVhtit wmme nombre '-'^"te minute que '-M. un tel" est 

'"^f>^- ■ ^ , , feMÔtr^^ . ,^ 5 1^^,, ^„.,,i, trcs-iort, il le croira, et n'usera môme 

A m«»i^ f«^ fe':*Tf ^»*^'t' 4„ t.1ei.t, pu«q„c je suis Canadien ? P^« P^n^er qu'il y a exagération. Je 

UmmfmUJ^FnmmisJ.elh^ure ^^ ^^^ I^^^^ i^ ^^^^^ ^^^^.^^^^^^ ^^ ^^,1, j^ du i.dHic. et non des bons 

pTï'jmeTC'Cèae àlai^çhertlMi', a la vir- . -f . liseurs oui savent toujours '■ en nren- 

* . . ,. ,. „. ^ ^_ K moms STir notre «mscieince passable- nseurs qai s.uuiu uhijouks en pien 

tuttàiU», aa badîaag€>- SisîiWBt tour a n^^nt cbargée déjà dre et en latsser," 

^^L^-^^* ■ :■■ i^»^«*»^ n est'éîotmant'de consi.;. ,.;. "^^^^^ f'»*, dernicrenient, dans 

T: ; *^"'' , .; ,, „,. mas, si goljeurs à femiroit des éirau- "«re presse, une réclame insensée 

Afi»<!e,c«™i*ter «ltej^^oo.t*tn- ^^ ^^^^^^ ,^^^^ ^^^^^^^ ^.^^^^^^ ^ pour certaines personnes afin de les 

t«»a de le«r^ pas^e. les î-laBiaBd. ont ^ -^^ ^^.^ J_ 3,.^ ^^.^^ ,^ ^^^^ imposer de telle sorte à rattention pu- 

Jémn. à c«te dt^ teWeaux, ^quelques ^J^^^ ^^^ ners'onna" nque ^ique, que nul n'osât croire ensuite 

ilf. ,ïM-rvr-in*i,s m-uniii^i-T^ts '«Tte on accourt, et eiicoit ^t»;-. vite ou <!" i"î Canadien ne put etie être eoni- 

Ue lîïenvfUeus îoamiscnt*. ,-,.-■- f n '^;_ paré à un seuîblable prodisïe. 

Vn p&tte Mssamt .. Voîtii. - ■■- ius batit noe reMomusée. On écrira ^ , , ^ .^ , '^ ^, 

i^» -■ ,ii.«..-»^ ..,.« „r.»,„,r.,™..^.r,~ ;^ ■,.;,.. j i • .<ir Et le loiU'de la Saïut-Teau-Baptiste, 

i-ïvcljetle ms cftmpxeMars — je suis da3ss nos grands journaux ; M- un ■' j i ^^ 

allé Ima. migomœe, ouli-liaut n,es t^_ ^^^ ^„^^ ^„ ,,,i^ j,^„^^j:^„ ■■ ces messieurs qui auront travaillé, 

Tîiuiaatismes, et. aggravation: ^^^ E^fe gens éba «bis, se diront :" tiens, toute l'année, à décourager les efforts 

f^.'"""" "^ " '■"" """" " voîlà «Il nom qui m'était iuconuu, *^ ""très, crieront hypocritemeut : 

■VIT „„„s„ „,,„ ;>„„._„:„ JA x„:,i„~,„,„4. .., L^ Canada aux Canadiens ! 

jîoîis j-iaiîi-TOîis tat-s ]îia!-.sj<ju> pîts- lïiajs qiae j aiarai-s diQ eTiaemiîient cou- 

cteaâïJC'iJiKîîrt. GeseraïBatièreâréiexwin ioaître... Soninies-nous ignorants.; hé- '^ ''J"*^^ '^^^^ sert-il a un Canadien 

rtà-..*«m6^«m^. ^,_ lasl" LeiirstupéfactioTi ne sera égalée *î''^™i''^"t^'^"t, de le développer, de 

mm '. i mt.r rt djserf, vojïs ibîb- „ j, ■ * , . faire des études de dénensc^r de Par- 

mex... Vom «le k dite en jc.lî langage «ï"« P^^ ^^^ ^^ monsieur prone, qui, *^"^^ ^^^ , t ,! ^ !tifo .1 1! 

pmptiatdc jeunesse, solide de vf rlé '^'51 pa^se quelque temps avec nous, g^*' « ^^ ^™t ^tre nus inipitoyable- 

rtdecomÊanï*. Jcsttis to iheiirer Ve aa oiilieu dv -.t cuc^ns : "^ent au rancart par ces prétendus 

N«iîâiaîi;p«Qsneffl. a-.untiir>ns qiîe le brave ^■oyaçeur ait pat"otes qui à force de phrases rou- 

Laisie^-voiis eta.hrasser^patowlîe- ^„, tant i^oit peu d« tetni^rament mé- «^"^es .sont parvenus à se glis.ser un 

P^FKKE »îî CrfeRic ndwiial, 1] finira par«:croire un grand P«» 1^^^°"*' ^'"'. ^^^ P^^^oir, à 1 occa- 

Pom «pie comforme. ' 1*°'«^«- I^ ^ra de nous, d'abord, puis •■^'«»; f »»»'^^ soigneu.semeut les com- 

v.>.rv-ntmMA^- -, go^ ^^ gobetirs s'avaleront récipro- patnotes de certaines fonctions pour 

'■' : ^' ' qweœent. lesquelles, leur compétence les dé.sigue. 

pnOTUPAl i TAl nKfItO Certes, je suis toute dss3>o.sée à faire Pas de prestige ! 

rU« I UbAL eî i,l?t un 1 15 p-adeux. accwa à tous n<î5 vi,çjteur.s, J'adns,:is qu'il faut souvent s'aider 

V*»*» - Acik^t - ^cUangre ^^ ^^^ ^>^^ inauiiêre digue ; inu- ^^ rexpérieiice des autres, dans ces 

Sou'^^chMmmâ^cél^^om.Bénes' liJe ée clamer que nous sommes des P^^ J««"es comme le nôtre, mais je 

i... .„„ ..iscatis. FakeaSfe. NojJvm- Jtal^éciles; cequi est absolument faux, " adtuet. pas que Un sacre "génies " 

doBts tous les t-j», éii Portugal et 00- d'aîîîeisrs,... et c'est potirtant ce : ,:, t'^i's ceux qui débarqueut ici, et que 

kfUJ» av«:- 40-50 p. c. de rabais sur les oertaliîs d'eiifre nous s'épuisent à dé- ^ '^" étouffe systématiquement tous les 

rataloiçtiÊS, Occaaî«îi: Sérk jttbîL D. ,jjontrer afin de faire croire â leur t^^^ents indigènes, sous prétexte "qu'ils 

I -.Mri. ïof «1 St-AîitcwK- 4e Padoue, supériorité. ne sont pas capables d'en avoir." 

Haa. . ■■■:>m t.-r>- Bwveiis et ^""^ ca,usj.oiis 1 autre jour de cer- AIo.s vaudrait autant se coucher, 

ni-res êi3 - :il et Coloiîies contre t^"^ Canadiens, vOire même des Ca- pour iu<>unr, eu lançant cette suprême 

"lit- vaîeHiT'tiiî q(ît4q,. pays sur feuîîtes itadicniie; ayatit fait des études spé- exclamation; 

.,: L.i«a. CoMîmmïi!» seufaH-eMîparioo- eîal&s, aljsolujiient aptes à remplir A quoi bon ? 

sooo imx tt£-kng«. Rêgfeo^n «1 io ..^rtaijjes hiluations, mais iropitoya- UAimmimi. 
■ ••■ = Pîijs premï«r en%'oi, ifcs prem. ,. . ^ , j • : • 

-aœs mmt à ûmpomtuya. bk-ment refusées par dœ jnstttution,s u ,. ^ ^^^ regards de femme, n'est-il 
MAMOS & Cjh, Boslardîn, ic«>2, wationaîes,, sott* k prétexte "qu'un pas vrai, qu'on ne changerait pas cou- 
Porto. Agents d« The MorrtbJy Fli. étranger avait' pîtis d« prestige,," tre toute la femme ? 
Advertfâsr-Dwby. Ajsgteterre Voilà ! jui^jjs et Kumono I)B Goncouet, 
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lï^ ,1 .,,1.,. ,-. - ,.•.-,,... ',,-.,;.u fine larme- rouîa sur la iooe bronzée Blaiicîit mojstâ s^ii cnt'/ai iav<>rj ûî 
r^ , ^. , . ; ^_^ [ ,|., ,: "iJ soldat ; il attira .sa sfïjtir dans sifcs la tro«|i«i se mit e*i marcae î»tir te 
tes v-.i^sîii./iii liMiivi'(iH-ii r Mim 1,,-as et dé[-K)sa mi long baiser sur ce fort Cari Hûh, â qtîdlqties îîeufis <&- ta- 
ie bois de pins avoisiisinit t< i^:;.'!! I.- jrjune' front où jâ douleur imprimait ^^ 
VîiiiInncTairt. Ja'S i^;l<iilcH '-i:itili!l:ii':nt déjà son sceau. * * 
. ij ,',,^ ,^ ^..^ ,,,, .,-,,,[11- '1. ■,....■ ,■',,->. Il;- ,in --Pourquoi pleurer, paawe petilfr., -- ^M «îuraît depaîs quatre hsmm, 
'''',''■■ ,,'-, -, ,, Il i" ie .serai sous la garde de î>ieu.,.. mais,., Atercrcjmby, r-epo-tfâsé eœq fois, lit 
trolemuiil d ;iL'..-. '\:_a.<\. \- . v..:„ii!, ,-,.],,, ^^ 1^^^^.;^,;^^ j^jj ^^j, ç,^j j^ sMccomîXrrafe, retirer ses coIot-îî» ésn» fe ■b©fe-ajj,!i 

iirl>res. ^ ^ rends-toi chez notre cousine, la ba- de kur faire Wïpretidre feafeioe. Au 

C'était riicnre des rêveries, des con- i-r,nne de Lérv, tu seras en sûreté , '^-"i*^ ^'tme h eïire, elles reparu reut et 
fidenecs et du rt-pos. Néaniiioiii.s une auprès d'elle. '' /.commencèrent a«e att?»j!iie g-éiéiak 

certaine atntaii.ni régnait dan.s la cour —Non, dit Blanche- résolument, ce Sur ton.s les fwinte de îa HgiiÉt frat»- 
Vi, ,-,', >, 1-, l,„.„r ,-!',i,. f,Mi n'est pas elle'/, notre cousine de Léry çajr*. De part et d .autre, Ja ïfttîé fat 
''^ " , ■ ., , ,, ■ qne le vais alkr, mais bien avec toi acharnée. . 

débranches, on voy;n tries soldats occu- j^.,.^,^^ ^ Carillon... et, si tu succom- Au îW-^îte k plas périlfetix, les An- 
pés à fourbir leurs arnie.s. De temps [jes, je mourrai à te.*? côté.s... glaLs remarquèrent av«: surprime ane 
en temps arrivaient de.s t^^ronpes de —Que dis-tu.... venir à Carillon... Jeune fille, pres/^jEr- tint enfaîït, t|ai 
paysans, les uns armés de faulx, les -Oui. j irai... tu verras que je s'exposait comme te dernier des soî- 
1 > T-,nnnvPr«n u' aurai pas peur, je cowbattrai bravc datv C était Ekndie de \ aiilau,- 
autres, de louids tuMls. l.a conversa- j^g^^ /..^^ Yaiila«court ne recale court; ses fengaes Iwades hrttneî 
tion devint des plus aniniee.s ; le com- j^^jj^j^^ : fiottaient sor ses^ é^afes, et ses yeux 
bat qui devait .se livrer le lendemain à u,, éclair d'admiration passa dans noirs lançaient des édairs. Depai® le 
Carillon, en fit tous les frais. Au bout les yeux du grand frère en regardant comniencement die la bataille, elle était 
. , . ,, , t o <rpur O'fist fiu'il étaîr nre-eniie restée près de Gaston .sa.as vouloir se 
de quelques instants, l'une des portes ^a sœur. L est qu u ctaïc pre.-que i 
'^ ^ . , ., . • son, père à cette enfant qu! a\'ait reixjser. 
de la vaste maison s ouvrit et un jeune _^^^^ ^^ ^^^^^ ^.^^^^^^ ^^,,^^^^^ .^^^ ^.^^ Le, Anglais plièrent peu à ^u. 

homme à l'allure militaire parut. Il ^j^. ^t^^ .^^^^_ j^a mère était morte cinq Tout à coup. Blanche vit aini greaa- 
s' approcha de divers o-roupes, souhai- ans auparavant. Robert, le frère aîné dier écassais -viser son frère, eiîen'eât 
tant la bienvenue à chacun de la ma- avait perdu la vie à la bataille de îa que le temps de .« pencher eu, arant 
- 1. .-,!„. onrHiilr. n„is élerint la Monou'Jîahéla : sa mort qui fut celle et reçut en pleine poitrrae la telle qa^ 
niere la plus corcuaie, puis, elevani la ? t^ ^ i„ „..„ i „,„ Im Ma^t ûf^mé» 

-, I ,-, du!i héros, laissa Gaston le seul pro- lui eiaiî aesitinee- 

voix, 11 leui ua . ^ ^ tecteur de Blanche qui lui vouadès . — J&as. Gaston ; et elle s'affaissa 

— Vous voila tous arrives, mes ^^_^^^ ^^^^ amour tenant de la véné- mourante daas les bras du capitaine- 
braves. Je crois que vous feriez bien ration. Celui-ci, frappé au, même moment 
de vous reposer immédiatement, la Le jeune homme essa^•a encore de d'un coup de feu tiré au hiasaré. 
iouruée de demam sera rndeet il vous détourner sa sœur d'un pareil projet ; tomba, entratoaut sa s^ur J'^c tei H 
jouiuce utiuam ;,cici luucct ^ ..^vant au'il ne pouvait vaincre ^a ré- posa ses lèvres .sut celles de Blanche 
faudra être sur pieds aux premiers ^^^^^^^^ jj ^^ ^„rra d'aller prendre et le dernier soupir du frère et de fa, 
rayons du jour. quelque' repos. Quant à lui, il pro- sœwr s'exhala dans un suprême 

Les .soldats suivirent le couseil de ^„g.ea sa veille jusqu'au matin. baiser 

leur capitaine, ils s'enveloppèrent dans fe« premières lueurs de l'aube Les Anglais,, défi aitiveiwent repotts- 
leur couverture, on n'entendit plus hlanclii.ssaitapeineladmedesarbresses.se retirèrent en ^désordre ; trois 

,, .,. .A. , . ,,„„ 1,, conioacmie commandée rwir nulle bommes en avaient tettu quinze 

nu un îésïer murmure et bientôt le SI- que la conip^o"»- eximuniius-c j.<»i 

/ , . , - - , o , I Gaston de Vaillancourt était prête a nulle. _ . , . , . 

lence devint gênerai, beule.s, deux ^ _ " i^^ troupes traaçaises étajeat epin- 

sentinelles sur\'eillaient les abords de '■' ' * sées de faîigîse, maïs ivies de joie- 
manoir. * * . , Montcalm. accompagné du cIieraMer 

S'étant assuré que tout était à —Blanche, ne viens pas, je t en ^^ Lévis et de son état-major, en, par- 

,, '", ' ,-, ," -, -,T -11 t prie. courut les rangs pour les resmercier au 

l'ordre. Gaston de Vaillancourt .se ren- 1 ^F^^re, c'est inutile, je pars avec uom du roi " 

dit dan.s la salle à manger du château ^^j, _ _ Sur son parcours, il reiîœalîa tes 

où, à la clarté blafarde de la lune, on — Blanche, mou amour, laisse-toi ^ea,5îîiciers de Vaillancourt portast sur 

voN'ait dans une des fenêtres une ombre conduire par la vieille Gertrude chez ^^ branciird le corps die îear jeune 

noire qui parai.ssait immobile. notre cousin de Lery maître tenant sa s.:ettr daas «s, bras. 

,! , 1* ■ , t, —Gaston, les soldats attendent, A cette vtte, un wile de tristesse 

--Blanche, ma chérie, tu me semblés ^^^ , ^^^^^,^..^ j,^ ^^^^^ du général,, il soafe^ 

bien triste, drt le capitaine «i s' appro ■ Ce dialogue avait lieu depuis quel- ^^ chapeau et s'écria : 

chant. ques mimttes avant le départ entre o Franc* ' vois ojmnie tu es aâsuée 

La jeune fille, car c'en était une, Blanche et ^'aillancourt et sou frère. ^^ ^es enfants î 

tres.saiilit ; elle se retourna, et, à la Pour y mettre hn, la jeune bile ouvrit RACHm. LKTBNTOE. 

lueur du flambeau allumé par sou la lourde porte qui donnait açt^>s dans 

frère, on put voir qu'rll.- n'avait guè- la cour et s'avança dans son costume ^^j^y. ^^ \.^ Ré<l8ct»a. L'aatear de 

re r)l'us de lei/e ans. Une immense d'amajsone, \-ers les soldats qui s'in- ^^x,^ patriotique et toHcîiaate raoîi- 

irisiesse était euii'iviute sur , sa jolie dinèïrent respectueusement, ^ ^.^11^,, u'est p-hts. et sur leraarbwfuné^ 

fiffuivcouvertf (le larmes. —Mes bons amis, leur dit.èlte,,]^ ,.g|j^ recouvratit sa itèU. dépouille 

Comment tu pleures, petite sœur, pars ^vec vous. N ;est^ceï«^ qtie v^ ,,,,us av«s In «s «»o^ : A««W «««râ- 

je te croyais pi us c.uua^euse ! ^ou e« bieii m accepter omme second ^ .,.^^ «,»,.,. 

■" j i '■' capitautf ? 
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^I^IIR «aeelstdc »^, stm raère ir.'a dh deux mots. 

^f'^^ , 4ofnt Je œeiwovieos tônjonTs;-""' Fidélité i De- 
voir !" — Mnî devoir est <le r'afoéÏT. J'attendrai qn'il te 
plaise de ixw dlonnfer tow ocmsentemeHt, Ma ikiélité 
appartJCBî- pour totite ma vie sm ïuarî de mon choix. 

■^^ — Pr&naets-iOi»! de Be faire ^inais alhision à lui par 
le îKoîadre sa-niie, de ne pas me rapi-velier son existence 
par nn senl soupir^ '! 

•• — Oui, père, si tn me proBiets de ne jamais me 
dcflttTier à OTi autre. 

" ^ Tb n'as psB besioin de te marier j 
■ ■ — Çertaiiirei»iil, père ; je n'ai pas non plus be-swiii 
de ipm», j|e n'ai Ibesoin de_ rien i Je ne demande qu'à 
parderma liberté et t« m' auras jamais à souffrir de mes 
scMifframoes. 

" — Tti étais atissi îïhve «|uele ponîaiw dass la prairie, 
et qmd lissage a»-tti fait de cette liberté ? 

'" — I étais libre comme l'oiseau en cage ; je n'ai jus- 
<^îi'4dî lamais véctj jwur mon propre compte, jamais songé 
ixBie fois à îa vie !|ne j'aimerais. 
" — ?» 'étals-îxi pais hewreuse ? 
" — J 'étais j-oyeiise. 

" — Tin as raison J la Me sais, pas encore ce qu'est le 
Waàear. 

*' — Sis père, je le sais â pnésent. ' ' 
L'0:nige allait éclater de aoiîveau, mais cette fois je 
parlai ; 

" — Yc'iïi-ta, père, hcmïs uoas iContiai.^Diis bien et nous 
savoiis. qtie nous soraDDes tou.s deux inflexibles. C'est 
pomrqiïioi oous nous sommes toujours gardés de nous 
cstcJter-îiratuéïïeiBEiit. Cela ne mène à rien. Noos allons 
n«as taire cC'EQtiae avaat et prier Dieu de nou.s éclairer. 
Feut-étTe rîeîîdra-t-îî une tjture où il oous montrera 
aotse djeujJK. 

*" — Mom eiifaaî I que tu rae rends malheureux ! 
— Tu œe rends tjiien malheurernse, raon père ! Tu m'op- 
poses de froide et morts préjugés de caste, qui me parais- 
«'lît SEŒÎJÎaMes a» s arïîiures icreuses de cotre salle des 
c'he^'sliers ' Mol, je veux yivre ! 

' ' — Qh l..t!iï vrrras, in ae t'iiaagisieras plus qtie pour 
virre. il te fatit renier î0n i>êre et tout ce qui t'a été 
jusqu'ici cher et isacré ! Je te procurerai taat de dîstrac- 
tioîi* «t de pîaîsîfô qt» ta regretteras ta traBqMilie demeure 
palîrraeîîe. 

'* — Je ne dénuadc liî diirtraaioijs wï plaisirs ; tout 
cela n'iiM rîea poiur moi. 

" — Ceci me reg-arde ; mm» verrou» si tu n'tn vi«Kkas 
pas â HJie remercier de ma ixmié, qui t'aura pr^sf-rv/**» du 
œallwuf et ,4e 'la jsouiîrauit^. Maîjiteiïawt, va !' ■' 

'' ■ ;*jaîsaiiiî wain, etm'*m allai d'wH pas pesant. 



Je me traînai dans Vescalîor, jiisqd'ri ma. cliambre ; je 
ttniiîv.ii îk genoux de.vant mon lit, ot alms, je ne .sais plus. 
hii nuit se fit autour de moi. 

Je sortis de cet état en attendant frapper 1res fort à 
ma porte. C'étaient le.s enfants qui arrivaient pour lonr 
leçon. Mon Dieu ! et l'aveugle m'attendait ! Je renvoyai 
les enfants et je montai. Quand j'entrai, Hulotte .s'écria 
aussitôt : 

" — Enfant ! l^n mallienr est arrivé ! 

" — Uu nialîieur et un Uotihenr, Hulotte ! Le maître a 
frappé les cordes et elles ont résonné d'amour ; mais 
mon père n'a pas \'oulu reconnaître le maître : il a dit : 
" — Ce u'e.st qu'un accordeur ; il ne jouera pas", — et 
il a brisé les cordes. 

'■■ — Non, elles ne sont pas brisées, elles ne le seront 
pas d'ici longtemps. Attends seulement ; le n.iaitre re- 
viendra, lui qui sait leur rendre leur accord. " 

Je suis trop fatig'uée : je ne puis plus écrire. 

Ta fiancée, 

ULRIÔtTE. 



XXIX 

Cologne, 8 Juin. 

Ulla î ma bien-aimée, ma fiancée, ma femme ! 

Bst-ce bien vrai ! Aucun de mes sens ne peut plus 
ressaisir cette idée, depuis que tu as disparu, à peine 
conquise, dans la fumée et le brouillard. Mes yeux sont 
comme éblouis d'avoir plongé dans la lumière de tes 
yeux ; mes oreilles n'entendent plus rien, depuis que 
cette douce voix a cessé de se mêler, tout bas, mais si 
distincte, aux bruissantes vagues d'harmonie ; je ne .sens 
plus rien que ta petite main frêle qui tremblait quand 
je la touchais. Je te respire, je te sens partout, et cepen- 
dant je ne puis te saisir. 

Pourquoi t'ai-je laisser aller ; pourquoi n'ai-je pas 
achevé ce rapt audacieux ? Si je suis complètement 
indigne de toi, j'en devieiidrai digne ; l'homme qui t'a 
obtenu ne peut plus se laisser décourager ; il ne peut être 
réprouvé, puisqu'il a lu ta grâce dans ton regard. Par 
quoi ai-je donc pu te conquérir, belle victorieuse ? 

Coame la suprême félicité nous rend humble I Je ne 
crains rien. Xou que je m'imagine être aux yeux de 
ton père plus que la poussière, mais paixe que nul ne 
peut te résister. Tu sauras arracher l'impossible à ton 
père liii-înême, et il me donnera volontairement sa fille. 

Ulla, mon Ulla ! Je regarde fixement ces mots eu les 
écrivant. Comment ai-je pu croire que tu étais à moi, 
quand je X'oyais, non pas seulement tpn nom écrit, mais 
ta beauté étrange en face de moi, Et cependant, tant que 
tu étais là, que je }M.uvai.s te voir et t'entendre, cela ne 
me paraissait pas étonnant, mais naturel comme la himière 
du soleil, II fallait qu'il en fût ainsi. Je ne t'ai pas 
I>arlé, tu ne m'as rien répondu ; seulement, tout d'un 
coup, j'ai pri,"? ta main. Elle a cherché un instant à se 
dégager, ijendant que je commençais lentement à la 
déiKJuilkr de .sou gant. 

Alors je t'ai regardée, et tu as su que cette main m'ap- 
parteuait plus qu'à toi. Pui.s j'ai défait les innombral>les 
boutojis, j'ai suivi les veines blettes que gonfle, sans 
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<lli'elles le laissent voir, un sanjî rrageux, ler-i i:t-'iM-: 
(li'lii;ï)c:i et révélatr : ]:i paiiiiK;. j'ai curi:-' "• . 

(Ii)i).;t fii,sel(;H aux ougics wi amande (nieis doigt» crfjitfu 
sentir eticore le contact de ta peau fine) et enfin je k-s aï 
boisfo. T'en soiiviens-tu, Tîllïi :-• Ct- mortel !'a osé ; il a 
dans ce baiser asj^'ré ton âme exquise ; sans doute, î) en 
avait lit la pernn'ssion dans les lignes de ta main ganclie, 
—c'était la gauclte, car à droite de toi, sommeillait ta 
l)oiine ttnite. 

}<;t tn veux l)ien être ma femme ? Sais-tu ce que cela 
veut dire, la l'emiiie ri i.ni lunimie obscur ? N'a.s-tu pss 
peur de.^ réalités vulgaire.'; de mon existence ? As-tu 
bien réfléchi ? Ali 1 T'IIa I mon iniinue aimée, ne, réfléchis 
pas, ne te laisse pas effrayer. Tu ne t'apercevra.s pa,*» des 
épreuves de la. vie, je me mettrai entre elle et toi. J'en- 
vierais à la souffrance l'empire qu'elle avait sur toi, tout 
coiume j'étais jaloux de tes joies d'enfant. Je veux 
être seul dans ton -âme, je ne souffre en toi nulle 
autre pensée ; pendant les dernières heures, j'ai épié 
avec soupçon dans tes 3'eux limpides si rien ne te trou- 
blait que la peine des adieux. Ma bien-aimée, tu le sais, 
n'est-ce pas ? Il faut que tu ne voies, n'entendes, ne 
sentes, ne respires que pour moi, ou nous mourrons tous 
deux ! Est-ce que je te mart3-rise ? Ulla, ma princesse, 
je sais que je te tourmenterai ; mais tu ne m'aurais pas 
écouté .si tu ne m'aimais pas, et je ue puis être autre- 
meut. Je ne connais plus ui digues ni barrières. Tu es à 
moi ; il faut que tu sois à moi tout entière. Tu ne l'as pas 
oublié ? Ou ne ni'aurais-tu pas bien compris ? Je te laisse 
encore deux .semaines de liberté, pas une heure de plus, 
I^orsque les cloches de votre chapelle auront encore une 
fois sonné le dimanche, je viendrai chercher ma femme, 
et elle ne rentrera plus dans ce château, si ce n'est avec 
moi. Car je hais les objets qui t'ont connue avant que 
je n'aie vu ta forme gracieuse. J'en vetix ans monta- 
gnes, à la rivière, aux rochers et à la forêt, surtout à la 
forêt à laquelle tu portais tes chagrins. Si j'étais le maî- 
tre du monde, je la détruirais ; un tremblement de terre 
engloutirait tout, et je tuerais en toi jusqu'au .souvenir. 
Ulla ! tu es à moi, toute à moi ! Entends-tu ! Je ne sup- 
porte eu toi pas un souvenir qui me soit étranger. 

Mon Dieu ! pourquoi ne puis-je effacer ton passé ; 
je .suis devant lui comme devant quelque chose d'irré- 
vocable qui me rend fou. Pendant des années, tu as ri, 
parlé, pensé aimé, et je ne puis le défaire ; il faut que 
j'apprenne à supporter cette idée. Sais-tu ce que j'-ai 
éprouvé lorsque ta première lettre est arrivée, dans ma 
vieille maison à grands pignons, il y a bientôt quatre 
mois ? 

D'abord, je l'ai regardée avec étonnement ; puis cette 
main, qui pour la première fois avait tracé mou nom, 
m'a fait i>eur ; j'ai été frappé dès le première abord, 
de la fermeté correcte des lignes. A%'ant d'ouvrir l'enve- 
loppe, je secouai cette influence étrange, et me couvris 
d'un masque de railli'ur ftivole. Mais rinfluence reparut, 
et maintenant je suis soumis à son charme îtiagiqtie. Nous 
atitres audacieux, nous sommes plus vulnérables encore 
que le reste des humains. I^orsque j'allai à Raucheas- 
tein, je t'aimais déjà, du moins l'iuiage que je me faisais 
de toi. 



Je fis o- :•■.:■ • : >■ . ■ v/ïérir par le cfâsïrasïé qui 
'\evah exhtef ■ ■■\ .' . '-ilité. J'attetHiais 

un* belle et no' J Je hii*; eie pnnts,, a iaqutËt iimmqnetia.it 
J ' attrait ?MpTê me cel ii î d ' 3 î sie âme d î '/? se . Je n e -aïs si je f as 
btiii-frT3r< où ofFensI qs,!.-. xard, xfOife 

tu étai.'î bien au-dessîis flie ce. quk je anuyiHA, di; ce. qu'îia 
I.i:fjimtîK' r>f>uvait d'aîlktirs &e figurer. Il sst dar amx gfiujs 
de m-- : ■ ■ tèœ de se cùuth&t deraat urae nature supé- 
rieure. 

J'éprouvai d' alx>rd mm sorte de colère centre toi et ton. 
charme triomphant, JatHaïs je nie t'oobîieraî,, te prérâjMl- 
tant dans la chambre, carfeuse comme um: émisait^ bras- 
que et ardente, débordante de vie daas toît% tes îierfe. 
Alons tu te redress-as ; t« es très grande î Je cr©is' «|îie ta 
atteins plus que mon cœur, jusqia'à mon épatile, Qamié. 
pourron,s.-nous non,-* 3nes.i.srfcT î'un près âa î'aulre, Uîla '. 
Encore treize jO'ur'ii d'atterivÈ I Ah ' -:' ■;•; a' étais pas si 
belle, si tu n'avais rien de ce que ks. aatres admrèat ; 
car tu dois n'être que pour nioi seul î 

II faut maintaïant qns je parte. Urae hewe «"est éccÉi- 
lée depuis que ta voix a retenti à mes oreiïles. Ciate- 
ment supporter tant d'antres heures i 

D'ici, ,au moiiis, je vqis la gare, où tu as. dispara à 
mes yeux, le visage envelopfé de ton léger voiiîe gris. 
Ton dernier regard n'a pas été pour moi ; il a erré sur 
la ville, comme si tu lui disais adien. Ulla,, pourquoi ne 
m'as-tu pas regardé ? 

A cause des ' ' autres ?" — ' " Les autres " ' eacistent 
donc encore pour toi ? — Et pourquoi a tremblé ta, lèvre 
courte et hautaine ? De défi, parce que ta me î'àvais 
refusé, le premier, îe seul baiser ? Aîi ! nmm enfant 
bien- aimé, mon pauvre petit llxic, oamme tu expieras 
terrihiemeuî ce' refus, la première fois que je te tieîid.rai 
dauiS mes bras. 

Celui qui s'abanioame à toi,. 



XXX 

RjaMcheBstei», 6 jaiB an seàr. 

Ma vie l 

J ' ai ta première lettre dans Maes mains, scrtts mes yees: , 
dans mon cœur. Je a' ai pas rêvé qne: je t' ap^pattenais. 
N'est-ce pas, Brtmo ? aussi fort que autre amour, toa 
cœur sera fort ! 'Tu mv* aideras, tu me- SfântieadMts éaas 
mon pénible chemin ; car je ne puis plias mancber seak 
depuis que je .suis fistneée l font mmx orgueil, twite 
mon opiaiiâtreté sont brisés, et avec eux, îe ^aititaent. 
de ma force ; je vis seuleiii,esQ,t p«roe que j'aîme' : saj^ 
cela, je voudrais me coucher à terre et mourir, îâHt je mt 
sens faible. 0!i * ne sois pas jaloux du jmssé ; îl est toirt 
à toi, illuminé par toi! Mais siide-rata à sapporter îe^ 
présent. 

N'est-il pa« vrai, tu me cotupreî3.ids miews que je ne 

xm comprends moi-mêine ? Tu sais àom qaeje a« ferai 

rien de violeul. Je ne pourrai ai être Iwureuse» ai te 

reud.re heureux, si je foulais aux pieds des. dewiKS sacrés,. 

J'espère triompher àt mon i>ère par la patieraoî et k 

fidélité. 

{A mnve.y 
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fealïlêlÔ* ihéâWâl surra«teurcletaîït«iechetVd'ceuvTe, rigmalitf datis la reeherclu> .u^ rcmu- 

car la foule n'est p«s tpH jours tnssi *'*5" vraie.' 

ME u«,»ns. nôiTs y All-'ciulkuiti. iiît«:!ligente dftns le choix <îe sej! eu- C'ef^fk^ mî f<'\Tier [896, à l' Ambigu, 

Je «i-Ttce-rt <te inadenTOfee-llk .vôneuvent-; "ï'"' ^''' " '''"^ Cïosses "' virent pour 

ï.a IHaîwre - nin ^'™J ' ■■• j^-t;.: . -^t pas une piô^-^ 'ina la première fois le feu de la rampe. 

t'wmpiw. ^ . , ■, pJète; cite n.» pas plus d€ commence- Aprc-s HN-..ir fonnii mte rnrrière très 

.Arttete:r«sde«tekM^â«ttetetot.,^^^^^^ .^^^^ ^^^ j^ ..^^____ ^^ ^^^, ^^^ Kmu;.u, l. pièce de 1 v,-. „u..on. eM 

u-^n^pmm^rim^nxtmsà.mmvxm ^^ ^,^ qu'elle s«it teuuortelle. mainteuanl inscrite par.ui Us cheis- 

K-oât. M.echerclia,,l,_«eHn sH«è. faate ^^^^ ^^^j,^^,.^ parcéqu'elle est tombée de ^^'«■"vre inconte.sté.s du mélodrame. 

.lans acs mtepénîkMS.lajeWCW- ,,^ ^^^^^^ ^,^^ ^^^^ ^^.^,^.^^ ^^^ ^,^,^ Les "deux Gosses " ont troux-6 au 

tia-Tict s« dSs^tm^ne a^-ant teiit par SBB ^ ,^ nwîs-ça n'est pas uiu . ;, . Tlicâtre National deux interprètes 

stvîe qwl «iit W!pt'«.%Ne, A^ty^Int*- ,,. .n.." „<^"r.;.„ ,-, m/, tl' un rare talent. 

liHe pïKSseoe mie vm-x superoe tl e- . ■ . Madame Moret a lone t'anlnn avec 

' ■ . , .. . d être sortie du livre pour se produire , „ , , 

U'WÎtie et de Hjetal, vilsrante et jenne , ^ toute la .çrâce .sauvage que dema.iide ee 

à ««lîiait, le tviie dti M»pra«ii «Irama- ., ,. , . , travesti, >ious .sommes touiour.s lieu 

\ -' , , ^ Je hs dans un svnopsss du pro- ,, , ,. .„ 

tjgiT,H'- sachant pa:sser de la Kram» , ' . ' , . , leux d .ipplaudir cette vaillante arUsti 

' , . ' , , gKunine qtte îa version anglaise de . . , , . ^ 

priissûinee a restrenîe aoncetir. .. ^ ^ , ^j^ et pour une fois toutes les epithètcs 

* _. , , ,,,„,. , ■ , . . rn s- baplïo diffère totalement de la ver- ' ,, . , ; '. . 

PaBsTsuT l'i Eteaî:>eHiae ■ lasinaii- , r. . extra-elogfieu.se.s dont nos critiques 

.. . » . t .. IL . sioB française. ~.- , ^ , -^ 

.Msr tilfe a WOM:ré an taltent robuste» „, . . , , sont prodigues, ne tomheiït pas a taux. 

, ,, ,, , . - T% r> • j M avant jamais entendu que la ver- \ • ,; ,, . , ,. 

exÎjrrabeTant dans la join. De 1 aiT au . ' . . , .^ . Mademoiselle Mara:uer!te Audiot a 

,^. , , -,, / , ,, . ., sion anglaise de cette œuvre, je ne , '^ , *, , 

■"Cïd de Ma.'we'net qw elle a chante . " ^ . . , ete des plus touchantes dans le rôle de 

. ,, . saurais discuter si on nous a supprimé . 

«is*c ttwe fsstSïWïn tragique, elk a passé , - ^n • ■ -, Claudinet. tlle a trouve des gestes, 

'. -, ,, ^, le premier tableau, mais je sais que la , , . , t, < 

arbc lUMc aisaisce rare a la Lneason ' i ■ 1 des intonations et des regards qui nous 

. , , ., , j,.T- ; . 11 J-* pièce nous paraît encore pJus iiiacne- ,, ^x-,- ^ - , , 

Lié-Eère ' de d Erîaijger qu elle a dite '^ , ,5 j t 1 t. -p. u ont rappelé Hélène Rêve, la créatrice 

*" . -?.,,.- i vee sans la scène du bal chez Deche- , -/' ■ ' 

avec 'BW jgrâ^ce 'Cnjoiiée et délit-ate. Une au ruie. 

Béatrice I-a Palme est rai»e grande ^^^^ mieux si cette scène n'existe Soulier a fait un Limaee parfait et 
chanîemse d««t îa virtimsîté ég^ale Vé- ^^^ ^j^,^^. j^ ^,^^^^^ française. Autre- ^^""SY^ ^^ait très bien dans Kerlor. 
mdiimâmmmiqtieetnm.tsv&mwsntms ^^^^ ^ direction aurait à répondre de ^'^- CazeneuN-e avait accepté un rôle 
qu'eBeaitTnsipsrélejoli'-Imprïifaiptti" cette mutilation radicale. .secondaire. Nous le féliciterons sur- 

signé Cyrano. NauB aimerions, nous j^ ^^^^ ^,^ Fanuy Legrand est tenu *°"^ ^^ ^^ ^^^°" '^'""'^ '^ ^ " ™°"t<^ ' ' ^^ 
aiiasi ïKWvair chuter tons les dons et madame d' ArWlv. La tâche est '^''!!"^- , , , , . 

t.-,.sîc« te qualités d'artiste de notre j^„^^ ^^^ . g ^^^ .. '^^^^ . ^jj^ ^^^I^ ^"fj."'" ,^f '"°!r '^ ' '''"'' 
^«ue"diva" caea.iienae.,qmaété j ..^,„^^^,„t.^^^_ Madame d'Ar- !" ^^T ^^^^f " G^"^""^^" P^»' 
ta.nt applaMie «1 concert du 17 der- ^^j,^. ^^^ ^j^^ 1^ ^^1^ . j^ -^ ^^.^ ^tre fier de son theetre : en tous points 

îsler. .'^ , . '.,,.. V donne satisfaction. 

„ • , ■ . j - „ T ^'ane, la twse est lu.ste, mais la diction «. 

Ccnmiae ^•î0Îo■ïJîSte, oiadeni-oisielie La , , ,,. * s- 

Fatee *-est ^q«.sée. Elle met f* ^"^"^'^ ^"* 1 intonation souvent Le public montréalais doit beaucoup 

daa'. toîJt ce qu'elfe exécute une cha- ^^^^^- ,^ . à f intelligente initiative des impres.sa- 

leur. ase inîeîKité de yk eKtraordi- ,. -^^^ Oaussin c est M. Guiraud. Ce nos distingués. M. et madame Frank 

. . . , -, , . 1 i ■ letine artiste a beaucoup de talent et il MurDliv 

aaire.oai, ioîBttîScU observation scni- ,,- -, , , .,'-^ 

, . ^j. f , -, est très bien doue, seulement qu il C'est encore eux oiie nous fb'vmm 

pmleasedîs rj-tliEM: en iont une m ter- . '■ v rat ^u^u.^. eux que nous ac^oiis 

prête irfaimte,, et îe m'explique les "'«""ae p>as de tra^-ailler remercier aujourd'hui de nous procu 

d«éreuts BWXès v^ponén âé'w par -*^^^^™*^ Dartigny a fait une char- rer l'occasion d'entendre les quatre 

floîre compatriote et t^sceux t|iîe lui ^'="*^^ Divonné' et M. Dhavrol un De- principaux opéras de Ma.scagni, chan- 

résen-e m briltot avenir, cfteJette attachant. tés par des artistes italiens renommés, 

N«s ne vpiiîotis pas fimr sam re- ^ "Théâtre des Nouveanté-s " est sous k direction iiensomielle du maître. 

HiefrwMîie B. IMf resne de ikjus awir aujourd'hui une œuvre bien établie. C'est la première fois que Mascagni 

î^mîs&J jouir à notre tour d' ta tak«t ^""^ sommes heureux de jwsséder voyage en Aménque. Aprè.s de bril- 

quî lui. fait hom^uT. «'fi" «Ji* s^ène de haute comédie et lants débuts à New-York, le célèbre 

*** nous remercions la Société Anonyme com,posîteur viendra donner deux re- 

" Sapîio, " la pwêce d'Alphonse des 'Hiéâtres, qui nous eu a dotés. présentations à Montréal : le 30 octo- 

ÎMudet et d'Adolpla-e Betot aété bien *** bre et le ler novembre. 

acC'oeJÎÎie aux " Nom^eautés " et pu»' 1^ drame ée M. Pierre Decourceîle I^'ietro Mascagni est né à Livoume, 

',|îM.-.k-p!!':A«i' a parusatMaît, les dîrec- tes "Deux Gosses," a obtenu au en 1863. Fils d'un boulanger, il étu- 

teuts du î}j6Jiîre sont ea dr«jît de peu- Théâtre National un succès très vif et diii à Milan, puis i! dirigea une troupe 

«ef qa 'ils ««it eu raison de mettre cette très légitijne, ambulante d'opéra. Son premier o n- 

«fm^reà rafftcîje. fn célèbre critique a dit de cette vrage "In Finlanda " n'eut pas de 

Qeptënéant y&itiam qm te pubKc pièce "qu'elle était une œuvre eon- succès; mais le .second, " Cavaleria 

«"«ist eiiigoMé à tort ; -mais J*av0oe qm cm mhm toutes k^ règles du genre et Kœticaiia," eut dans le monde entier 

)*; «uis ravi ^m U chose; soit tombée reUn-ée cejx^ndant par ««e pointe d'o- une fortune prodigieuse^ qui valut 
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bientôt la célébrité an jeune capell- noir et blanc, vert et bleu, et le eroi- ^^râé un souvenir n-um mwa-cÉ <ie: t^ 
meister. riez-vous 'f niâgenta, c'est la rage â évènenient:, après avotr vM: et ejîteiMÎia 

Cet opéra ru lin acte fut. couronné New- York, dt i/,m ':■ ■. : ,oar<|aoî u'eii serait-il 

dans un concriurs ouvert par Sonzo- I,,es blouses, stirtotit les blouses en pas de mùjïfc de toiîS si«9 cdïîfa' 
guo, à Milan, et représenté pour la soie crème oti blancîfc-, sont eu faveur, triotes ? 
première fois à koinc', le 17 mai i-Hyo. Lts éî>,uuîijtteM s'jnt i>1us tombante AvQUoms etitte nions qae notre peuple 

On a souvent dit que le livret de que jamais,. Gare ! ne sait pas ce <|«c: c'est qtte le patrfe- 

cette œuvre avait contritjué beaucoup Les nvanteaux sont longs t-t seyants, tisiae,- l'amour du pays, forg^aei! «fc' 
au succès mais il est permis de ]xjnscr Jls ont de grands collets et de lo'ngues "«-'«> gloifert naiionàk», k respect et la 
qu'elle triomi)liat surtout parceque manches. Forcément, ils sont très vénération pour aos grands hoiiames, 
Ma.scagni semblait iutrotiiser un genre coûteux. NotL^ noms croyoas encore aa lers-de- 

nouveau confinant à l'opérette avec S.mâkt. main de k conquête. 

conclusion tragique. ' Je sais tm secrétaire nî'éoofes à la 

Nous entendrons à l' Arena : " Za- (£,0vve0ponîfaxtce campagne q:iii ne «n'site pas ase sei3,fe 

netto," "RatclifT," "Iris" et " Ca- école de sa paroisse, sams demafKÎer 

valeria Rusticana." Madame la diredruc, a^,j,ç en faratî pourquoi ils sont attachés 

"Iris," qui est le dernier ouvrage Votre correspondance théâtrale par â leur pays, poarqaoi ife doivent l'aî- 
du jeune maestro fut peut-être le plus Falstaff est toujours intéressante. Celle mer, en être fiers, garder un souifenîr 
discuté. Comme musique et comme de l'avant dernier numéro nous donne ^âvace de nos grands htymmes, etc. 
livret cet opéra est une sorte d'inova- une bonne analyse du Pars.s-Montréal C'est U-ïie Ijonîie idée de sa part. Poisr- 
tion ; il n'en fallait pas plus pour faire par Blés et Boyer. quoi n'en ferions -mous autant aîlleiars 

naître protestations, discussions et cou- Il y a dans ce Paris-Montréal quel- et vous, madanie, qui êtes to-us les 
testations. Créé par madame Dardée qiie chose qui doit produire son fruit : jours avec les maîtres de la peïisé«, 
et le ténor Lucia, ce sj-mbole musical, c'est la partie du dernier acte ori les avec la troisièni« pnissaace (<^hî d«- 
si je puis m'exprimer ainsi, n'en fit auteurs font veuir devant nous nos vrait être appelée la premi-èxe), quii 
pas moins une saison des plus bril- gloires nationales. C'est, à mon point êtes en contact fréquent avec nœ» ar- 
lantes à la Scala. de vue, tout nouveau au Canada, Les listes français, les acteurs de n«s. 

Entouré d'artistes comme mesdames théâtres français devraient continuer théâtres, etc., vous ponrriez faire: tin 
Capelli, Ginto, Mantelli ; MM. Schia- de temps en temps des scènes et repré- bien immease à notre pauvre penpîe 
vazzi. Campana, Paoli, etc., et ayant sentations du même genre. Ce qui en .suggérant, à chacun dans sa 3pîîès?e. 
sous sa direction un orchestre de 160 uous uianque ici (ilfaut.se l'avouer) de faire sa part dans les idées d-dles- 
Tuusiciens, Mascagni ne manquera pas c'est le patriotisme, l'idéedela Patrie, sus. Pourquoi,, par exemple, danste 
de triompher à Montréal, comme il a On entend bien de temps à autre, aux eutr'acles, nos théâtres ne nous dom- 
toujours triomphé partout ailleurs. élections parlementaires, qttelques ti- neraient-ils pas, de temps, ea temps tine 

P , rades dan.s ce sens par les Jeinies ora- chanson pQtriotîqae. un rédt d'une de 

..„„.,__„„^ - " ' ' teurs seulement ; mais c'est tout. Il nos gloires ou autre chose du même 

nie semble' que maintenant ptas que genre, une déclamation. 
notes sur I9 ItlOflC jamais H faut pousser le patriotisme Tout ce que vous venez de lire, ma- 

Yrt)EvS porte-cartes ont augmenté de dans le cœur, dans ie ventre de nos dame, vous y avez soiavent pensé, je 
jjj volume. Ils sont plus grands concitoyens, du peuple surtout et rien n'en doute pas, vous vous êtes rendue 
'^'~— ^ qu'à l'ordinaire et .se fabri- u'atteisit le peuple aussi vite et ne lui compte de notre apathie sur ce point 
quent en peau suède de couleur gris laisse ini souvenir aussi vivace que ces et avez déploré notre insïucianoe ua- 
pâle, ou brun doré. représentations allégoriques dans îe tionale. Quelle reconnaissance aesBS 

I,es manches prernient vers l'avant- genre de celle dont je vous ai parlé. vous devrons si vous profites de ceci 
bras des propoitions inquiétantes. Je me rappelle qa'étaut aux Etats- pour faiirs' mousser ces quelques idées- 
Tout le monde a pu le con.statcr dans Uni,s. à Philadelphie en 1876, j'allai Je saisis, pour ma part, cette occa- 
les toilettes de .Mme LeMoine à l' Aca- nu .soir à «n de ces petits théâtres qui s.i«a pour vous féliciter sur votre jpur- 
déniie, la .semaine dernière. se tenaient autour de l'exposition,, nal que Je lis avec autant de plaisir 

Ees ornements dans les che\'eux Utie actrice vint sur k scène et chanta q,«e ma. femme- 
sont plus en vogue que jamais ; il y a plusieurs couplets sur le même air; ^'^' PKKSQrE YiEts...... 

une tendance générale à se coiffer .sur après chaque couplet, elle déployait NotE nE lA rkractïox.— Nous ne 




bloquer 
fera penser à Fanny Legrand : en- siasiue.s. J'ai bien appSa.udi pour ma y^ prtHtiûre les wsiirtats que wcuts es- 

core lui baiser daus le cou, m'amiCe). part quand elle déploya îe drapeau |>érous tous. 

Le chapeau â larges bords , a beau- français et ce fut un tonnerre d"ap- -.-"-- 

coup de .suffrages. Les plumes en font plaudis,senienta quand elle déploya I,' orgueil *Sitî un semimeut inté- 

fe principales garnitures. Couleurs: l'Union Jack. Si,, après a6 aus, j'ai rieuï, la vanité uu seiitimeat estérïeur. 
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^âU^^ftl îc actii ,M.-lt'é, àïaWilcbaniciilk'Ue du nwrue el la verge trAnron, (jui (leurit un 

*• Litoi et à SI beauté exotique, nm de- i'»»' ««raaileme.ncnt, 

JVAR nîi Iwîau sou- ik-J'élè deniier, ,„an4am avec inquiétude quoi serait *^"' ^'^''^ vépond.i : Ir.^>ie Grenier, Que- 

^' ii- ma fViFïWM'iT,. i,-xU . . . ,x. , , , tle ^î«'. Montréal ; Jeanne fie Vîu-cnnps et 

Je m Qermy... > m. ,„tènettrfment k Dieu des eutants de Hetiri de Varennes, Waterloo; cioriude 

..-trrètc: da!33 la r««, en face cie raoï. j^ protéger et de la guider toujours, Marchil.lou, Margiaerite des Prés. 

ir p,TOiïriéU5« <r«-n de ce« pancvs Tantb Ninkttk. 

aintHîîftfttsdoMl quelques-uns nous fout * ' Cniiosité historique 

«■mewlre des airs si doux et si triste- {Fiyur Us /âmes saimiii^sdn /^ à lôarts.) 

wmit suaves. Uns petite fiDe d'une g| ^ Q^i^f^Q CONœURS • i'I Û'«l est le grand homme de guerre dont 

AliîàJW d^aiTOéeS av«t IMJlwmSSsioîltie ^ " j g! les historiens ont répété pendant longtemps 

K-CUeîïHr îes atatS qu'on lui donnait qu'il avait passé les dernières année.s de sa 

vateBtiers I.etlre au jour de fan à un on vie aveugle et réduit à mendier son pain ? 

Elîe éuû Me. de «tte beauté dent ""^ ^"^'^ Eélisaire, un des générant de Jnstinien T, 

les. feœmes de rOricnt seuiMent avoir coxbitions i.r concours : empe.eurd onent. 

_. , !•? oTi.» J jf Ont répondu : Jeanne de Varennes. Water- 

Beitte te st-cwt. Se,s y eax bruus foncés i l,a lettre ne de.^a pas dépasser j^^_ ^ ^^ ^^^^ . ^J^^^^^, ^^^^^_^,^ Ma^guSe 

avaient m» veleaté exquis : isoM teint quatre pagts d'un papier à lettre ordi- des Prés. 
hrciJîé et ricUsémeùt coloré, ses dents naire, oti pourra être plus courte. ~-™-.-..-.. — 

si Mancbes et sa pHysionomie un peu 3"" Le concours est pour tous les ne- „ **,»*>/* li /* ,* 

méÎMKoliqiie.en faisaient rate peititure veux et nièœs de Tante Xinette. Les ^-^ '^•'' *"W ItlOnfl? Ûi HiM mStitS 
qtie n'eut pias dédaigné un artiste en prix .seront dirisés en deux catégories : /~\UANi:t nous di.sous tour du mou- 
quête d'an mMèie. Afin de la voir ponr les ^«tits jusqu'à 13 àus, et pour 154 ^e, le mot est peut-être exa- 
«îe plus près, je quittai mon poste les plus grands dei:.ms treize ans. M/ g^j-é, car il s'agit .seulement 

«rcitKserv-atïon, et me Mtai d'aller lui 3° Chaque concurrent devra mettre ^j'^j i^ajet de 20,000" lieues On 
dire quelques mots. Tout un es-^tim son âge au bas de la lettre; il peut, avouera cependant que c'est là un 
Ï«e5sé êe bambins et de foaniMnesetj- s'il le veut, signer d-tui pseudonyme, vovage extraordinaire, qitand on saura 
tMirait îes nouveaux wniis. A ce 4'-' Toutes îes lettres devront être ^^.51 ^ ^^^ accompli par deux petits 
Eiomeirt, oîi jouait Flatermezzo de envoj-ées JuiMiu'au 30 de novembre enfants, l'iui de six ans l'autre de 
Ma.«agni.. Je ni'approchaî et œ'adres- inclusivement ; .il ne .sera tenu aucun ^inq seulement. Les deux eufants en 
vant à l'entot : œinpte des lettres arrivées après î'ex- question .se trouvaient en Californie 

-Â^tti THïe maman, \m deman- pjration du délai indiqué. auprès de leur oncle, tandis que leur 

âai-je' ? Nous donnerons dans le prochain père a\-ait quitté le pa^■s pour aller à 

La fillette leva vers moi, ses grands numéro la liste des prix qui seront johaunesburcr, au Transvaal travailler 
ye«x â reSets de velotirs : j'y vis doîmés pour oe concours. Ceux accor- aux mines d'or. S'étant fixé définitive 
trffler soudain deux perles liquides, des aux petits jusqu'à 1 3 ans ne seront ment danscette partie de l'Afrique ans 
puis ei!e îîrnrrsnrH jmp,,atTt ses petites pas les mêmes que ceux gagnés par t^ale, il désira faire venir ses enfants 
^^^■' . . les concurrents pîtxs âgés. Commeiln'yavaitix^rsonnepourlesac- 

— Partie, partie. ^ ...„„,„,„.,..„ compagner, leur oncle prit pour eux un 

— lîîîe veut dire que sa. laere est „ . iniii^t cru<rnni incnt.'.^ t„i, 1 

^ , ^ 5 j-,. ■ Soiatîon des feas d'Fsnrit buiet sî>ecial jusqu à Johannesburg et 

nwrte. «'«t-ce pm> meMun gzmin ^'""«" «^^ J««^ « tspnt j,, ^^j^ dans un train qui traversait 

deseî* â htiit ans. qm.^mvwt tout ^ Coquilles ama..mtes i^g Jîtats-Unis. A la manche de cha- 

gTmK3sd«.y«,Kpkîîis de pitié, regar- K^---^^'Kouu. avec u„ petit pdu Wanc ^^^ ^„f^„^ -^ ^^^^j^ ^^.^ coudre un 
daîtd0«e««.tlaa,3g«n«enfaBtdu ^ __j:, ^^^ Lit veo„ et da.. le «elle soleil morceau d'étoffe blanche portant im- 
^' ''•'*■'*''■ »e couchait derrière rborizou. primée la mention suivante- "lise 

-Hélas mi. fépoadiHp. ^ _ ç^^^^ ■-, ^^^^ ,„.; ^.,.,^,^„^^ j,j^,,^,„^ trouvera certaineme.it de braves gens 

—Mais fesj ai une, îboi,, reprit le estfoo ,^„„.o,vï,^ ,1 .-. r . , 

, . , ; , ^ 1- . / 1 ,,.. .• l^U"^ aider es deux petits frères dans 

tietit li»îaBïe»t».l«tem«it. rasséréné, ne -''^3 «"wee de î éghs« nous euteadîmes i,,„ , - ,1 t , 

Lait-eîk î«s pour t^us' te deux ? ^« -*--- ^-r a. ^a«d Jeu 1^" ^ W jusqu à Johanne.s^^mrg." 

a d'il» air supp&rt : ¥<,us po^r- *^"^ '"^'^ ^«^--^" ^ >«-- '!« ««'■ C^-rio- ^' ^f''* as.surément rencontré beau- 

... 1 ,^ 5 I i nette «;t LacetL«,teutes de Moutréal; Xrèae c™P "S ^'^*^ waves gens, car les enfants 

r,e. î^ut^-etre le lu, demander ? Gr.»;ie,_ ^^,,^^.^ ^^^.^^ ^^^^^^^^ ^^^^^_ ^^^^^^ ^^^^ ^ ^^ ^^^ ^^ 

J'allais reix).»dre. Joi.^ae k i^etite ^^^. ■?,., Pr.f». SMjn^îre. embarqués â New-York sur un na- 

Sym.nm..Mis«attt â ri«j:«ct.ion impé ^^^^^^ ^^^^^ ^^^^^^, ^^^^. ,^^ ^ d<.„, u^., ^ Liver- 

ratn-eâe soe père partit preaptaœ- //»..„/-,*.,/•/ ' ,• . r>nr>i rii ;i„ ^ » • i 

' "^ r i- Wouf leapetitijmqu'a I? an!s.) pool, Ivâ, ILS ont pris un de ce.s ,stea- 

raerat. ^ ^ ^ ^ ^ l*'Ardie d'AIlkuce était un coffre de lx..!« '"ers qui font un .'service direct sur 

î^asujteimprQtt^ costuma 4e lac- préd«.» r«««vc.rt de l-or k piu^ par et Cape^Town. Arrivés eu ce point "ils 

coiaajwtgwretjere&iaiseak, wng«JMi, «^enf^rmait îe« tgWes ée îa L«, u« peu de trouvèrent les autorité.s du port 'qui 
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prirent s.-iti d'eux, les loKt-rciit ;( /•''«''J^ Um-; r-irrivi'f- ixop tard pour Men qiie tu n'en resteras fias fâ,a^ 

l'hôtfl réservé aux niaritiH et Jcs en qîie je puisse insérrer ta réponse dam ce pas? 

voyèreiit en fin par la voie de fer à ma page. Ton jiora n'en eut pas CfeTtû^atmtM, MargmrUi des Pfis, 

Jolianiie.slnirg. moins entré dans mon grand livre, tu peux répondre, si tti roi recwinafe 

C'est un voyage à la Jules Verne, ainsi que celui de Minette,' ta petite le i^wjir,, aux qii£»tkms posées a»» 

qui coiiipl.vi'u oertainemeiit dans les sœur. ««'etix et nièces plus âgés qae toi. 

souvenirs (le coh deux enfants. Bienvenue à Irène Grenier, qui L« récit : Deux jeun à Saint- Pmd 

]).']'. avait depuis des sentaines déserté le i5&' /'/î& aux Noix, arrivé tr^îP" tard 

"-'■-■"—-'- toit de tante Ninette ; à Clorinde pour être pwbHé dans ce ntmiéro, k 

P^tHC poste CM Tâtttilk Marchildqn, Adoi})}je Aubin, George- sera sûrement daîM la pT«c:lîaîne li- 

. , ,. Emile Boulay, Anna Gélinas et Irène vraiscm. 

Tetit Maurice JJattsirf, ta narration <«,/ • i^ „ ■ • 

' rhènanlt nouveanx mais non moins 

était bonne et je surs sûre qu'elle a dû appréciés Christine de Lindetu esïbra^e îiès 

intéresser les petits cousins et cousines je reçois un gi-and nombre de lettres ^««^««"^^«^^ ^ «^«^^ P«*^t«* 

qui en auront pris comiai.sance. Cette ^j^ ^^^^^^^ ,^.^ ^^^^j^ ^^^ 5.^ province, ce amies Genn^aiiie et Madekine Sam-alle, 

histoire m'est familière yr.ur l'avoir ,^,^^^ ,,j,„ agréable et me donne qu'elfe n'a garde d'oBfalier. 

entendu raconter plus d' une fois peu- ^^^^ ^^^^j^ iouissauce, mais cette jonis- 

dant les années que j'ai passées dans ^^^^^^^ ^^^^^ ^^^^^^^ pj^,^ ^^^^-^ ^ . yarMîtS * 

le joli village dont tu fais l'historique. ^^^,^ répondaient a«x questions que je Histoi.e aat^rell,.. 

Je loue ta pensevérance mon ami ; tu ^^^^^ ^^^^^ ^^jj^„<.^ p^^j^^ 3^jj^_ ^^ Babvks à son père : 

es toujours k premier rendu au salon ^^^^^^ ^ l'ouvrage, c'est dans le con- -Papa, les champign.«is pomsent 

de lante Ninette qui, elle, se .sent ^^^^^^ d'aujourd'liui que je vous aï- dans les endroits îiamides, n'est-ce pas? 

fière d'avoir un neveu tel que toi. ^^^^^^ . ^^o^trez que vous aimexà tobs -Oui, laon aifaat. 

Smon Bonliane. Tu es deux fois j^^truire et lors même que vos répon- —C'est po«r ca. dis. gu'ife ouït la 
le bienvenu, petit neveu, et c'est avec ^^^ „^ seraient pas toutes iustes. vous forme d'i«i. parapluie? 
plaisir que je t'admets à faire partie ^. ^„,.^^ ^^ ^^^^^ ^^^^ ^^ la ^oime i,a gtiéos«i par la ^nsi^tie. 
de ma famille, Tu as bien des titres à .^.oj^Hté^ q^ ^^^ est un mérite que je La mnsique, paraît-il, est sasceis- 
ma sollicitude et j espère que j aurai pj.j^g presque autant que le succès. tîWe d'applications îMrapeîttîqaes, 
à te féliciter toi aussi, de ta persévé- ^ ... soit que i'oa fasse esécuter la aœique 

rance à répondre aux questions posées UnnUsS'^ isaïue peut être sure que ^^ ^^^^^ lœ-niftaie, soit qa «n fa 

dans ma wan-e ses avis seront toujours bien reçus, f . , ^ , -, j* . 

adusniapa^t. _ ^^ ■ , , ï.* lui fas.se eateradie et que les efleîs eu 

Boiiiour Ro\c-dc-Mai Sai-^-tu ciue seulement je me permettras de la Dla- . . / 

uonjoui, i\osi M .1/(11. oai., lu que j i soient v^ariiés saivant îe rhytkme, le 

ie me '^nis eiiiuivée ^ Tu t'es remise à mer de ne pas are les articles queue i,- .. -i' j t m 

je lue SUIS euiuiNLi.. . 1 u 1. es »t-uuh>_ ^ r , . ^. . timbre OU 1 intensité du son,. Laie- 

l'étude avec ardeur, hein ma nièce ' t>ous nomme. J aamire son i^^tHOtis- ^^^^^ ^^ te mit, «»as raconte q,i'oB 

Je compte bien avoir le plaisir de me mais lUaut Dieu qu elle comprenne ^,^,^^^„^ j^ ^,^,^^^ ^ Uîvssïpottrk 

nnlilicrqn ioiir de l'an un rertificat QUe noti'e jeune pays ua pas encore , . ,, ,, r ,^ " 

puoner au jour oe 1 au uuctiuueaL 1 ^ j t ■' a- - guénr d une btess»re Êsîîe prartiusaH- 

d'application à ton adrcs.se, et tu ne ''"? littérature qui peut se svidire a -^.^^^ 

troiTinpr'isnas mon -ittente n'est-ce nas elle-même et qu'elle a besoin d'être ■ ■-...,■» 

x-rompeiaspasmou auem.L,n t..si eepas 1 ^_ Cb.u"0H itmait delà gtutai« pour apa.ii- 

Rose-de-Mai ? reuforcie d une autre supérieure, ^^ ,^^ ^^^^^ ^^ ^^^^^ ^^^^^^ ^^ 

/^:r.a,J,, tu as bien de^'iué. c'est, c'est pourquoi j'engage tortemait ^^ j, ^e David guérissait ks accès 

à Siiler>' que j'ai fait ta connais- Comiesse Ismtre à ne pas _neghger ^^ ^^j.^^^^j^ ^^ste o« fam^m d*. 

.sance. Je reg-rette que tu n'aies pu fie Hre les articles des célébrités htte- g^^j_ 

venir nu- -voir en pas.sant à Montréal, n'^iix- telles que Mme Adam, sou esprit piug- près de QOiis. te feu imitas. 

comme tu le l'étais proposé ; j'espère "'^ pourra qu'y S'»g"e'^ eu culture, et jj ^j^. pj^vièreac pouvait se passes" de 

bien i|tip t„ nv manqueras ]ias la pro- d'ailleurs lira gentiUe comtesse e.st si la musique de Wagaer. 

cliain,.- !..!. 1 '/ri', moi souvent, j'aime ^ie" capable d'apprécier ces belles Mats ii y a d«s exemples moîas re- 

tes U-ures mu mie, elles ont le mérite '''''°»'^'-''- tenti.ssâuts, et psut-être pî«5 proliants. 

d'élie naturelles, /rraff-Wf/c. —Bienvenue, ma, nièce', et A Thôpitalde la Salpêtrièxe, k doc- 

II y avait !ongteniî)s en effet que je amitiés à la petite sœur Gilberte. teur Chatcot ^ :»rvwl,, pam traiter 

n'avais entendu parler de toi, /m»^ ,. . „ ,. , , ^ , , certaias de ses malaées,, d'uu apïJandî 
I . , r ■ ' ' t . Miumi' Bmmi. — La solution de la . , ., „ „„,.„ !•«*. fiiî**»*. 

/hi/c et ta lettre m'a fait un réel . , .,,.., ,■,, . musieaS ou d uo gaag- l iî«f niSt^ae, 

, , . , ,, . , charade est Moutreat. C'est une er- . „ , ^ ^ „.„ii,^;~ ,i^'«i.>,-v&.c *.♦»«■ 

plaisir. e me rappelle toujours le , ■ i- . - à Bordeaux, rat gaerwiî acce!»dce ï^- 

■ , " .. , reur que je «e puis expliquer et oui ^ ^ „,„__ _„_ fa^ms i*.s 

" petit bourgeon' et son auteur m'est ,.* / * • .- • ■ rewrs noçtuTiies. alats. qae ioia> le» 

K ,. ■ ,• „ • ne dépend pas de moi, Mit anu. „,«.;,^~» St>hny>j.. hoit 

tout à lait aynipatluque. Reviens sans ' * . ■ autres moyens avaîenl ècaoïie. far 

crainte et aus,si souvent tpie le cœur te ,^d«lphe .4iMéiH.— Gertaineraent que l'audition répéta «* i^-stèmatique d* 
le dira, tu .seras toujours la bienvenue' ta lettre îu'a fait plaisir, et Je «îoaipte «rtainfi val» «ai tfimswHré^ Claop». 
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vawte : 

SAl, ÏSS FEilNÇOUSS. le MOTO d"tUJ Ct>l- 

îaïwmtew .acaâien. Fartctut xA votre 
jiowrBal if ait. ï'atleiiiion t!e\-»sfe«teiiirs 
s-trait akis! attirét' au fait qve nous 

P«*t5Tq«iij:, .i^ . .^,.---prOrCMrieK-*:oas..'!psis 
m» -.eollaîxia-ateuî fflcadwn qrai jxwrrait.. 
p»rsï5S' écrits, fiider à Moa= faire eoa- 
natei- t'îiJS imimt'awîit, et à resseiifer 
le;, ik-.iîi qiiii noMs rattaelient aux Ca- 
ninsieiw-faisçais ? Sans, donte, «ows 
;>i.>ît;,uK-.s déjà i«diîv<<>hiib!emeiut et fra- 
ît-rneJcmeiït unis Ifcs tins attx antres.. 
Le sang, îa langoe, la religion, le si?n- 
tiraieul français, l'Idée d'ime destinée 
t»ïBjain®e, nmis attacbent les itiis awx 
atttws, et ncrtss iiapcseut %me amitié 
mtitiseBe. Et pomrtanî çinelqoef'ois 
daiîs les grandes (.jntsdoiis qui de- 
rraieiiit îje-ms ê'trf d'un iîiîérêt cc»miîiun ,. 
ées înetîte Kiaî«ste.ndtis bien boSïeMx 
BOUS irriîeiJt,. Cela provient probahîe- 
laeaî par Fateaice d'ime coiinaîssaDce' 
œmMiâk f^iîs intime que celle qui 
exîst#. par îe défaiîî de reiatioras so- 
ciales (.'tïiitJîiues, Une miBorité est de 
liiaînre jatouse et défiante — ïine. Eiajo- 
lité, iiattlaiîM.' et veugeresïse. Ces qua- 
lités n'édiap|>eî!t iwîit-être pas com- 
plètwiœnî aux camcîères acadieïis et 
casiadieas.-frajiçai.'i. Xogs sommes pro- 
foïtbieimeMî trup faibks pour exister et 
pour aoîis. affirraer avec siiceês sans le 
oosacoiirs ide la " raajorité, et si nous 
roaacjiuoMs à l'étiqaette îa ptes fiarfaite 
datks uci» îelatîoas avec cette majorilé. 
eÉe peat cr«re <|îie r0îib]i et î'ÎMdiffé- 
lenc-e — qta }««! %-oiis peuvent oontemk 
It 5f3 dti ntéprss — S011): les mstrumeaîs 
prc)|K«:s à lïO'US raïiaener à recoîinaitre 
et à rr^retter lîotre manque d'égards. 
E-ï notts,, avec iiœ délaute 'naturels de 
jakwsie et de laèftasics, nous pouvans 
exagérer et mal ««mprendrete motifs 
qni iMWS aîlwenl «ses coatre-teiaps fâ- 
ciieiJJ£ et évJdeîJts, 

r'a:is<Mîs diiMit dispaïSÉÎtre lees icauses 
d'-" ' it-nt, par uste oow.Bais!^iee 

piv .. , des l'elaûoHS. plas- frtytKii- 

tee. tk* p/euves réitérées <jMe iigFits 
gart*n.s îî^îtt?. apprécier lîmtuetteîaeiit et 
par !'étayi»siejJiieti!t stir Ies"b^«s d'urne 
coaîfiaiioe r&Jproqtie, d'tioe entici'ite 
oordiak qtse woas existons dan» ce 
pays? ptmr Je» mêsies fi «s, et tjuie les 
iatérl'ls d'na des gryapesde la faadîie 
fjrançafee daiï» îe C3J.i.a<i-à,. JUjériteot 
ks syiîUpaîJîJes et îeûcourageiueat de 
tnwte 3a fat'jîlk. 

Veailîex agréer rats îjotjJjîitite les plas 



-sincère» |xniv (« eotuinuatîftn tissuree 
l'if notre .«.uccès et me croire. 

Votre serviteur iléviMié, , 

I', A, I..VM1KY. 



Je puis as-siux'. M 



l.aii' 



qne te eolkdM>riVtcurs dvi Jt>i'R\M. m-: 
Fk.vnçi;'»!.*; seraient heiu'eiix de eonsp- 
ter parmi eux, «n ctmfrère acadieu. 
La directrice va tentex qiielque.s dé- 
tisarches dans ce ,sens le plus tôt po.-; 
sihle, Ceineiidant. je doi.s dire à Têpi.s- 
tolier distingué qui m'écrit dé si 
be-aiix sentiments, que rien, il nie 
.seiiible, ne s.^»r.aiî awgiîiexUer !a me.sure 
de la sj~5npathie immense que les Ca- 
ïiadieus doiiuent de tout cœur aux 
AcadieHS. 

Je sais, j^ur ma part, que, dans le 
cours de mts nonsbreuses anîiées de 
Joumaîisme, je n'ai entendu de ir,e.s 
compatriotes, qaand roccasious'cn est 
présentée, qae des expressions d'ad- 
miraTÎmi et de cotifTatenieUe sympa- 
thie envers le penpîe héroïque, qni eut 
tant à souffrir, et dont l'histoire étnoii- 
vanîe est écrite avec le sang le pkis 
pur dans les annales glorieuses de 
notre pays, 

Petit-ètxe, par exemple, n'eti par- 
lons-iioirs pas assez de nos conrii;;t i io'.v s 
de là-bas,... Ils sont loin, y pen.^oii.s- 
notis a«ss,i souvent que nous le de- 
vrions ?... Alors il faut travailler à faire 
ouMier les distances, à rapprocher 
coîurs et esprits dans une.couîmune et 
seule idée : la même patrie pour tous, 
le niênje sentiment de confraternité, la 
même ambitior) : le progrès et la î^ros- 
périté du Canada. 

Je remercie M. îe juge Landr>- de 
m'avoir rapjx^lé à la plénitude de mes 
devoirs envers nos frères de l'Acadie. 

Notre collaboratrice, Mme Renée 
de Margneroîi, qui vient de terminer 
en Belgique, une série de conférences 
fort applaudj&s, a écrit pou'- f^--',- ^evue 
fraEçaise, La CArmiçiw /. . un 

roman tout d'actualité ei de luoder- 
jiisnae, inlitidé : Evolutions. 

Ce roman sensationnel, psycholo- 
gique et philosophique est dédié à S. 
A. R. Madame la Coîntesse de Hasi- 
dres. Iji. Dsérite de l'écrivain lui a valu 
l'honneur d'être invitée au Congrès 
littéraire qui a lieu, au mois d'octobre, 
â Cognac. Ffance. Lesainisqiie Mme 
Maigtieroa a laissés au Canada se ré- 
jouiront des succès et des honneurs 
qu'elle reyoit en ce tnojnent. 

, *** . 
Une abonnée, qui signe Stella des 

Plaines, mcdeniaade ce qu'il faut peu- 
mx du talent graphologique de Jean 
î)eshaye'5. Je puis fissurera ma corres- 
pondante qu'elle sera absolument sa- 
tfôfaite de sa consultatioa. J'en ai fait 
jjia; expérieiiee {Xirsoinielle qui me 
permet de recommander chaudement 
cet habik graphologue. Il n'en coûte 



que 51» sous et un timbre poui' recevoir 
une étude détaitlée et eonii>tcte de 
l'L'criUire i|u'>.iu lui soumet. CroyeK- 
uKvi, inadciiioiM-lk- Slelhi, tentez l'essai, 
cela vous intéressera supcrienrenient. 

Fr.vnçoisic. 



ti% soupers impromptus 

ÎI, \niis est arrivé siMlvcnl, n'est-ce 
[nis. de ramener c!ie,-' \i>iis, lîjirès 
une conférence, une .séance ou 
un théâtre, des amis aux côtés des- 
quels îe lias;ird vous avait placés du- 
rant ht soirée. lît <uiel(|uelois; la 
maîtresse de maison, tout en cachant 
.Min iiKiniétude sous les d hors tl'une 
conversation brillante, se demandai; 
intérieurement : 

— Quelles sont nos richesses? que 
reste-t-il au jiai-de-nianger ? 

Voici un n.ioyen que je vous pro- 
pose d'être toujours à l'aise en formu- 
lant vos invitations : c'estd'ïuoirdans 
le garde-manger des boîtes de conser- 
ves de tons g-em-es dont la préjtaration 
ne demande que quckpies minutes. 

Par exemple, il vous .sera facile de 
garder en boîtes ou eu flocons prépa- 
rés,- des (::.Ii\cs, des .sardines à l'huile, 
du pâté de loie gras, de la langue sa- 
lée avec laquelle on fait d'excellents 
.sandwiches, des biscuits ,secs, des 
gâteaux, cies pêches en comjjotes, voire 
même des 'oonbons et que sais- je en- 
core ! Va sans dire que le pain et le 
beurre sont de nécessité jiremière. 

S'il reste n'importe quelle viande 
froide de la \-eiile, ou du diner, tant 
mieu.K ; vous coupez le gigot, le rôti, 
le jaml>on, enfin ce que vous avez, par 
jx'tites tranches minces que vous po.sez 
sur un plat et en moins de dix mi- 
nutes vous installez vos invités à un 
souper complet qui les surjwendra 
bien, étant donné l'impromptu de 
l'invitation. C'e.st un repas auquel 
tout le moîide, mis en belle humeur 
par le choix et l'abondance des mets, 
s'amusera ferme, vous verrez. Et 
vous grandirez, en sufvposant qne cela 
soit encore possible, dans l'affection et 
la considération de votre mari, sans 
compter la réputation que l'on vous 
fera d'être une niaîtres.se de maison 
hors ligne. 



Sans-G(";k'e. 



Montréal, 



La langue du cceur n'a pas besoin 
de mots iKJur être com].)rise ; c'est 
dans les yeux qu'elle est écrite. 

Mmb Cottin, 



JEAN DESHAYES, GPaphologae 

13 rue NotteIMme, Hochelaga, 

MONTREAL 



COf?^VERRUES->DiiilU)NS 




K(;iu(^4*.' jtiùr t;t cllicacf; pour «iit^vi/i 
proinfilemftni ci Bn)r4 doiiltiir l^g 

Cors, Verrues et Durillons 

Energique, InofTcntif et (l.-iranii. 

KS VENTE PARTOUT 

EiivtiyS par la poîtc ji-f. io finrnn 
A. |. l,Al!RR\CIÎ,-î'hnrmac!cn, Mfinsréal 



PLUSoECORSAuxPlEtrs ! 



L'Air de la fier dans . 

les Affections | 

Nerveuses i 



Aussitôt qu'un médecin ordonne Tnir de 
la mer à une personne nerveuse, celle-ci se [ 
précipite invariablement vers la villégiature 
la plus proche, y passe la majeure partie de 
son temps sur la plage, se tounnente plus ou 
moins du prix des hôtels, puis au bout de 
deux ou trois semaines revient à la maison 
travailler comme quatre pour réparer le 
temps que lui a fait perdre ce modeste con- 
gé. 11 en résulte nécessairement uu surcroit 
de douleurs nerveuses, la cure a été trop 
cotirte pour produire un résultat satisfaisant. 

Les PIT.UJ^ES ROUGBS .sont aussi sa- ] 
lutaires pour les nerfs que l'est l'air de k. 
mer ; mais comme la bise saline, elles ne i 
peuvent pas faire effet immédiatement. ] 

Les PII,TJI,ES ROUGES nourrissent j 
et reconstituent les tissus. Ce n'est pas un j 
stimulant et l'on ne doit pas en espérer immé- 
diatement des résultats définitifs, mais leur 
emploi suivi amènera cettainemeut un mieux 
durable. 

Les PII^ULES ROTJGBS sont un 
auxiliaire actif de l'estomac, elles facilitent 
la digestion et l'assimilation des aliments. 
Voilà la façon rationelle d'obtenir force et 
santé, voilà le remède qui dure, qui engen- 
dre et développe l'énergie, créatrice de tou- 
tes les grandes choses . 

Les PIlvUI^BS ROUGES ne sont c|ue 
pour les femmes étant spécialement adap- 
tées anx maladies auxquelles elles sont 
exposées ; e les guérissent à coup ailr toutes 
les personnes qui les prennent avec persévé- 
ïaiice. 



JOSEPH NOLm 

Chirupg'ien-Déntiste 

Coaltar 
Saponine 

DESIN FECTANT 
CICATRISANT 

I' 

I Admis dans les hôpitaux | 
I de Paris | 

TRES EFFICACE CONTRE LES 

PbAIES, 
CAJ^eERS, 
AJMSINES, 

SUffUR79cT10NS, 
ETe., ETS. 

Ses qualités assainissantes et toii!«:jues 
le rendent incotnpa.rBble pour. . , 

L'Hygiène de 

la Toilette 



*os RIVET 







NEW-YORK 

""^fv^Sf^r- 140 RU€ ST-MMIS 

j WS. O ?< 'JT J:^ £-C- .-A- ï^ 

■ Acco'rds. et -rép-^fîitif.i-n-s çxftcœté» s?aT St. Hlveî: 
Tê.L., EST 23Bi 

montres et Bijoix 



Sotre aswMfJment de nouveau- 
tés poET ic pdîi-EeEipî' est saia- 
tieraant casipkt. Une -fisite à 
Botre Expostion voosstîraafraa- 
tagea*e. ,,.,.,.. 

K BEAUDRY & FÎLS 

Bsiotttieis Opticieîi» 

270 Bofli St- Laureat, Montra 

Essayes li PStfsaear C4NOO 5'33.r irgiuiene 
^^gff" D-emandez tan écb&nfà'doa. * 

\ TSL. Bell, Mais. irsé. 

Pourquoi Boire 
ide F Eau Impure 

QuaHd oîi peot se piociiier 
I un FILTHE, garanti pari- 
fier Teau pour 50c. 
i FILTRES de toœ geîjres, 

i de 25c à $40.00. 

L. J. A. Surveyer 

6 EUE ST-LAUHENT 



deiî deuts, des gencives et des muqueuses. 



S^|^S2^^îv^^^-s#:f^f^fS^ 



J.O.Beaucheniin&FiIs 

Lotions, lavags des uoarrissons, soins de ' „. „i TIo^v^^r>.E• 1 1 

la bouché qu'il purifie, des cteveu^ qu'il : 256 RUE ST^PAJJL, MOMREAL 
débarrasse des pellicttles, etc. NOUVEAUTES 

l,e uieiilear antiseptique pour l'entretien | .. , , 

I 1> ïfBMllK XX t,E: O.EXGS, par :• 3- -•- ï'--"'- -;7_|- 

SE MEFIER DES cQmMfkçmsrf^^»^^-fj;-^^^^'^:'!^.T!.'^^é 

(& comte WoAinski. JWli, ta u , .... ,.-.- ..- 0;^ 
l,ETï.aBa A -HtSASS^tas, pur Msr«l .Ptc^>a»t. 1 «^ 

PAOKs'Vït'sTfe'i».», par ieVteoiit.c S- si„ sSe "^««^«^ 

; LB 8'*TON.>cèà« f ™iis«a<sci«- P«r McnUar. i w^ 
i «»», liaia .....,...-...,. ■■-■,;"*^ 

I DraiShet !«>8.teu, .-.- -■vi,;""; *j5 

in li ,,,*..^-,. ^.i-r'"-* .».'CvaH* 

i l nâ^-ïHi', tonain jar a«Qï«e« Bciata* s. wt . ■ J» '^ 
i Ca» os eonssctasc-K, 5*1: CtonaîaS. 1 ton i».'» 

U.i lKr.»«KS»IB l>* L-* ««A-'»»® MJk.WilM«H5*U4S..— 

S i6j-'-i*»5s, p»i AJifèile airine- ï toU,, *** 



Vb Bîewlâit 
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P0i-OUl:> 
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p."^ ^ ■^ •^^-^■^^•^^•;^'S^ 



Creie 

Poudre 

1. Sittiç«, 15 hjc ^tmm Batelière. Parts 



SIMON 



m. ANC I II R, 
ADOUCIR. 

.:.VtiLOl.rrHR 



BetiiitcF les 

linlisttans. 







R. J. l){;\ !NS. 1884 Ste-Gathepiiie 



■IMftîWTSV, 
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Pour les Cheveux 

, est nnp mi^ivi'ille, l'Ssayez-le. pour 
i ies chevfiix t!iil)lc" el j.',ris, il leur 
I rt'ilonno leur conUnii- et les fait 
! croîlrc, Cutîrit les l>cllioules et 
: floniie aux cbe.veiix la force et le 
l'.istie <\e la ieïmesse. 

APPLICATION (tRATUITR aux, 
Sakms rie Toilette de "LA PRES- 
SE," Chambre î4. 



_„^^ï>ouri vos sonriTEiB 

FOURRURES 



voYi£5?: ch;e:2: 



O. NORHANDIN 



272-74 18: vie St-lLaurent. 



P, ï>. — Si vous avez des réparations, envoyez sans retard, évitez l'en- 
combrement. 




Général Du Barail i 



Ministre de la 

(j lierre, France. 



Le Généf&l Du Bai'ail i'-- 



" I,c VIN MAE.IANI produit de boas effets si surprenants- 
qa'il est à espérer que l'armée fera usage de ce puissant réconfor- 
tant." 

Le Tonique Français Idéai pour le Corps, les nerfs et 

!e Cerveau. 

Ktt'K-v-oua faible, épuisé ou latiKut'- ' Preiie/, au Vin Mariaili. il 

i/dus fera du bien. Parlez û. ■,-os aniis !tiahi<Je« du Vin 

Mariani, — I/élixir à:- l.-i vi..-. 

1 ■ Vus 3I;u'i.Htvi Ici-tifk* Ih ei.ciir, (lori)»! (]t- r<'I(mticlté «I, de la vigiieur 

' i-:*t;leB, Il («et tout indiijnfi contre li's 'U'])resSîOns niornlcs t'(, jiliysj- 

■■f'-':. La nm-vomtà, l'iudige.stjûtj et îir (.UVim'u-. Il fiiiiide et em-irliilie 

l.K VIN MARIANI IJHT IILUVKIM.KI \ 

Liu /. toiiii !f:s jjhariî';iî:ii ii',. Rcfu-,*:/ h-s Miijstil.ut.H. 



